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De toutes les histoires profanes, c'est l'His-
toire de France qui offre au monde les plus
nombreux exe.Tiples de patriotisme, d'hcroisme
de vertu, dans tous les temps et dans tous les
rangs de la société. Et si le pays consacré k la
Vierge par le roi Louis XIII semble abandonner
aujourd'hui la mission providentielle qu'il a reçue,
ce moment d'aveuglement ne saurait durer, car la
France ne tardera pas à revenir aux idées saines
de patrie et de religion que la grande majorité de
ses enfants conservera toujours.

Vr,:ià pourquoi ses annales nous présentent un
SI grand intérêt à nous, Canadiens-Français, qui
avons le bonheur de garder intactes les traditions
de foi, héritage de nos pères. Admirons les qua-
lités des Anglo-Saxons, restons fidèles au drapeau
de IaGrande-Bretagne,mais ne renions pas notre
pas.se: plus nous creu.serons l'histoire de nos
ancêtres et celle même de nos contemporai.,»,
plus nous nous convaincrons que ce n'est pas en
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cf)piant .serxilcmcm les luitre.s races que nous
arriverons à être vraiment des hommes. Dieu
merci, la race latine a fait ses preuves, aussi bien
sur le champ de bataille du commerce et de
l'industrie que sur le sentier de la guerre. Qu'on
élève un Panthéon aux grands hommes de T'uni-
vers, et ([ue ce soit dans les lettres, dans les

.sciences, dans les arts, dans le commerce, dans la
finance, dans les découvertes ou dans les inven-
tions, Ton devra en consacrer la plus ^•aste place
aux illustres enfants de la France.



CHAPITRE I".

DE LA GAULE JUSQU'AUX MÉROVINGIENS.

1. — Climat de l'ancienne Gaule. - Lii Inmre,
autrefois la Ciiile, n'a pas toujours joui, (-oiumo aujour-
d'hui, d'un climat tempcrL- : elle c-oiiuiieni;a i)ar être
très froide, et alors ses haliitants nu'sérah'les reneon-

I.A (lAULE FRANQUE.

traient des ours blancs, des rennes; puis le climat
devint plus chaud, et les forêts qui couvraient le pays
furent peuplées d'éléphants, de lions, d'hippopotames.

2. — Premiers habitants de la Gaule. — Les
plus anciens c -rupants du sol furent les Ligures au
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Hul, les mns au .si„i-„uest, les Bdges a„ nord, et

VILI.AOÏ CAULOIS.

Allemagne, en Asie-Mi-
neure, et conquit la Gau-
le Cisalpine au nord de
l'Italie.

3— Religion. Clas-«n ™ ses de la Société. -
M I ^^^ GàM\o\s adoraient

ir m^ ^^ ''''"'' '^'^"''' '^f plus

I M V particulièrement rw/«.
'^^, le dieu de la guerre;
ils leur sacrifiaient par-
fois des prisonniers de

appelés Drmdes, avaient
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une grande autorité. Les Seigneurs se livraient à la
guerre ou à la chasse, les I/ummes libres, au commerce
ou au travail îles métaux, à la fabrication de la laine
enfin les cuHivateurs étaient presque des esclaves.

4. - Conquête de la Gaule par les Romains- I^s Gaulois n'étaient jms unis entre eux : ils étaient

VERCINCKTORIX SK RKND A CÉSAR.

divisés en une centaine de peuplades. Aussi, vers l'an
50 avant J.-C, les Romains, maîtres de presque tout
le monde connu àcette époque, et commandés par un
grand général Jules César, réussirent-ils à s'emparer



'J^ 'a (;aulc,n,alg.éi.„é.oi.n,e
Ci. .„ef gaulois /V,wV—

^^'«"ix. Celui-ci, (l'abcr.l

vainqueur
;^ Gergovie,

f"' à la fui assiégé dans
•-/'''««, et se rendit pour
sauver ses eonipagnons
«larmes.

-Uissilùt après, les R(,-
iiiiiins nonniièrint un

"=s ^„,,v,,s „,«, ,,,
8""^'ï™"irou^,-./,/des
'-aules, qui avait sous lui

Ils ouvrirent partout des _ ''"' '^"^ ^^ ^''^ ^'>""'''-

"'"tes magnifiq,ies,cons ' .-î>3^ÏS?
triiisnent des arènes, de
aqueducs, des arcs-de-
tnomj.he. C'est :, .-ette
qjoque que le eliristia-
nisme se répandit dans
la Gaule.

S. — Les apôtres de
1 f^-vangile ne prêchaient
pas la violence. Ils c. n
seillaient aux maîtres et
aux riches la douceur,
la modération, la chari-
té; aux pauvres, la pa-
'ience, la résignation et

"f
travail. La première

t'glise chrétienne des -
fïaules fut celle de Ziw, ^„„ '^^ "''^''* '"''"ant ,.k
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et ses premiers martyrs, im évêquc et une femme,
saint Polkin et l'esrlave Blandine : ils furent suivis
de milliers d'autres. Après la conversion de l'empereur
ron in Constantin au christianisme, les églises se
multiplièrent et les évoques, respectés pour leur science
el leurs vertus, devinrent les conseillers des rois. I )r

tout côté s'élevèrent des monastères où les hommes
se consacraient, soit à la prière, soit au défriclitnuiu
des terres incultes, soit au soulagement des malades ou
encore à l'éducation des orphelins.

ni n.'^rinwAim;.

1. Oiii'l iHait autrefois It- climni d,- la Gouli- -. nnols
oiiiinaiix pcuplaiiMil Ips foriMs de lu (lanlc '

-'. Citez l.v« (lualrc p,M|il,.s i|Mi hobilaipnt la Gaulo ol
drins quelle partie rie la eonliée ils orriipaieiit

•i. Oiielle était la relipinn «l.'s (iauloi... et comment
s iippclaionl leurs prêtres ?

4. A quoi soccupaieiit les «eianeiiis ? les homme»
Iii>res ?

r, Ouel cnérnl romain sempaiv, ,te la Gaule et en
quelle année r quel f„| son pnneipa! adversaire r o,ico dernier fiil-d eonir.nini de se ivndie à César»

fi. piielles furent les principales eon«trucli.,ns élevéespar les Romain.s ?

7. Ouelles doctrines enseignaieni l,.s ,nission„..,ires
chrétiens ? quelle fut la première église et quels furent
les deii.\ premiers martyrs en Gaule •
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O^ASTIE MÉROVINGIENNE.

il

ATTILA ET I.KS irBNS.

I . '
""' '>"•'' Romains, défit 'i /"/, v
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quit les Romains à la bataille- du Sitùnjm ; il le

chassa d'; la Krancf, et

fonda la iiionarchiu fran-

(.aisc. Sa femme ('i.uiilue

le sollicitait pour (|u'il se

lit chrétien : sur ces entre-

faites, les Alamans péné-

trèrent en Krance. Clovis

les rencontra à Tolbiai; et

sur le point d'être vaincu,

il promit (l'euibrasser le

catliulicisnie s'il remportait

la victoire. Il triompha, et

se lit baptiser avec plusieurs

milliers de ses sujets. Il

vainquit encore les Wisi-

goths dans le sud, et se

débarrassa par le meurtre

de tous les autres rois

francs; il ternit ainsi sa mé-
moire devant la postérité.

3. — Division du
Royaume. — .V sa mon,
son royaume fut partagé

ciurij ses qu:itrc fils. L'un

deu.\, Ci.oiAïkt, linit [Kir
HAl'ïlHlE DK CLOVIS.
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'^
1?'^ ^'-tostrusit ou Fmncc
Orientale, et la iy««^«^„,
Les reines Kréd^oonoe
« Brunehaut se firent
une guerre acharnée, qui
se termina tragiquement
Brunehaul, prise par .si
"vale, fut attachée à la
queue d'un cheval in-
dompté et mise en pièces.
IJes lors la Neustrie et
l'Austrasie restent aux
mains djKOIS FAINÉANTS,

nistration de lenr ,„ '^'", "'^"'^«nnent l'admi-

enfin P^:p,,, ,, ,. 7 /"«hometans
;

A^-te,,dépo.lerni'd:sÏ"^^

:sr;tï;r---^H <:t p"l Id couronne
(751).

CHAKl.ES .MAKIKL.

'•WTAmg.
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ÏÏ^
BATAILLE DE l'OlTlEKS.

QUESriONXAIUE.

1. Par qui fut ilétruil lempiru romain !

2. tjuel peuple Ijarban; foiidil sur la Caulo ? d'où ve-
nait-il ?

3. Sur qui ol où Méiovée remporla-t-il une éclatantu
victoire ?

4. Oui est le londstenr de l.i monarchii^ (rançaisc ? l'ar
quelle bataille ciilevo-l il la Ciule aux Itomains?

5. A quelle h.ilaille ( lovis ilodt-il les \hiniani,r Oubl-
ies furcnl 1rs ronséciuciRcs ilc cclli; hiitciilli-?

li. Ou'advinl il (lu iipyaume à hi mort de Clovis?
7. Dites un mut df la lullc entre Fréd.'sonilo et IJru-

neliaul.

8. Oui :i-l-OII Jiqii'Il' nois IAl\i.A\TS et SIAIllES Ul.
l'Ai.AÏS?

U. XoiniiU'/. Ii's trois derniers maires du paLiis. i-t dilcs
laction la plus importante faite par di^iiiui des trois,

M), (.hiclli-s 'urcnt lc5 conséquences de la victoire de
Poitiers?
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LES CAROLINGIENS.

PÉPIN I.Ï BREP.

au Souverain l'ontifp r'..f •

vinrent rois, et Te'"' ''"" '" •«?«» de-

siècles,
'' '"''"""' P^"''a„t plus de onze

Lombard. :ûr p ;'r.f
""'/ ™^'""'"'^ "^-^

"ne«uerreacharn;rjj,f
;:,:;; ''r""r''

''"'
en faisant massacrer .-„oH • '

" "^^
'' '"-^""n"

a^sacrtr.f.oodes principaux ciiels saxons;
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enfin il «'empara du nord de l'Espagne. Kn «oo le pape
Léon ïU le proclama Empkkkuk o'Occir.KNT. Cliar-
lemagne avait choisi pour sa capitale Aixla Chapelle,

CIIAIiLgMAc;NE SOUMET LES SAXONS.

Où ,1 mourut en 8.4. I! fut à la fois grand conquérant
grand législateur, grand administrateur : il avait ré-
iwndu l'instruction dans ses États, et promulgué les

A"" Cafittiilmres.

Uiiàt. de t'nuii:
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iJ

contre lu.. Apres sa n.ort, ils se battirent entre eux et

ÏKAITÉ DE VERDUN.

b^irques, ,l,s vinrent, dès la Un d„ rè-^nc de C H
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mais le roi Charles le Gros traita honteusement
avec eux au prix d'une énorme rançon, et le droit de
piller la Bourgogne. En yii, Charles le Si.mi-le
abandonna à leur chef Kollon le [«ys actuellement

LES NORMANns.

connu sous le nom de Normandie. Kollon et ses
sujets reçurent le bai)tt-me, et Charles le Simple fut
reconnu par eux comme suzerain.

5. — Fin des Carolingiens. — Les fail,ies des-
cendants de Charlemagne ne parvenaient plus à se fair^
obéir, et la famille des ducs de France l'emporta peu à
peu sur eux. ICn 9.S7 IUjgues Cai^et prit la .-ouronne.

6. — La Féodalité. — Le régime féodal se créa,
au IX' siècle, dans un but de commune défense contre
les Normands. Il cimsislait dans une espèce de conf

'

dération de seigneurs investis chacun d'un
souverain dans leurs doniaines, mais inégaux

à
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simcc ; ils étiiitnt suliordoiincs untrc lux et avip- nt des

devoirs et des droits réciproques. De là une di .ction

entre les seigneurs St/Mrniiis et les Vassaux. Le vassal

était celui qui, ayant re(;u à titre de récompense une
propriété territoriale, nommée Jiciiificc ou Fief, se trou-

vait iiar là il.ins la dépendance d-; donateur auc|uel il

devait foi et hommage.

Le suzerain était celui

qui, ayant conféré le

fief.avait droit à l'obéis-

sance du vassal.

Le vassal s'engageait

à servir à i.i guerre son

suzerain, ijui, de son

côté, devait rendre jus-

tice à son vassal, et le

protéger contre ses en-

nemis. Les seigneurs

rendaient la justice,

battaient monnaie, le-

vaient des troupes et

des impôts
;
quant aux

i.EcotiRONNE.Mi!NTUE iiuc;uEs i-Ai'iiT &^, c'est-à-dire au

peuple soumis aux sei-

gneurs, ils payaient les impôts, ne pouvaient ni acheter,

ni vendre, ni quitter la terre sans la permission du
seigneur, enfin ils étaient vendus avec la terre.

Les fiefs pour la plupart ne tardèrent pas à devenir

héiéditaires, aussi leurs possesseurs accrurent-ils leur

puissance, et les grands feudataires devinrent-ils de fait

indépendants : Hugues Capet cl ses premiers succès-
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seiirs ne sont vrainu'iil rois <iiie dans leurs propres

domaines. Lulis VI l'ut le premier qui sut rendre à hi

royauté le rany nui lui appartenait ; Loris XI et

Richelieu pnrtèvfMt les derniers coups à '.i féodalité.

(.11 i:sl|ii\\\Mii;.

1. Oui' lit irini|M>i't.iiil l'i'jiin II- P.icr cli'vriiu loi:'

-'. Qui'lli's fiir-i'iit li's ciiiKiiuHos ili' Cliarlcni.-nriic ? l'.n

f|uc>ll('. iiniicc (iil-il jinn-liinn' Ijuiicrna' ci'Oi riclciil *

Oui'llt' rl;iil s;i (;ijiil;ili' ? ruiiniU'Il! llnitiine-l'Oii les lois

qu'il til ' UaW (II- s;i mort '.'

3. Oui succi'mI.i à Cli.irli'iii.isne? l'iir ipii'l Irèili' d en
i|iiclli' .iniici' l'cmpiic de Chiirleinaaiii' l'iil-il dixisr;

t. Ii'oii \('ii.ui'iil 1rs Nonn.iiids. cl vers i|iii'llc époi|uc
(•oinmonccreiil-ils à venir i-amsi-r Ui FiNuire? Oiiols sont
les deuv rois qui ;ich(Mêrt'nt leurrolrnitr nu lion de les eotn-

hnllre ? Onel est le T-oi (|ui leur ronrëda la Xonnandie "7

5. Pourquoi les (^;uiovinîricns furent-ils dépossédés
de la couroruic? qui fut le premier roi eapélion, et en
quelle année ?

6. Explique? re qu'élaienl les seicxf.uhs sczeiiains, et

les VASSAUX? quels étaient leurs droits et leurs devoirs
r'-eiprocpies?

7. Montrez en quelques luols quelle était la situation

d'un SERF?
8. Ouels sont les trois hommes qui comhaltireni la

puissance trop i,Tande des seigneurs. ])our renforcer le

pouvoir du roi?

CHAPITRE IV.

LES CAPÉTIENS DIRECTS.

1. — La Trêve de Dieu. — L'Église était alors

puissante, aussi pouvait-elle s'occuper, non seulement

du bien spirituel de ses enfants, mais encore de leurs
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intérêts matériels. Pour Vs H.i(r>.,..„»..

dr leur. ri,. I ,

°'='""f"^' progressivement
de leurs dutis .:oininuels, reste de la hubarie don. laIrancc venait a peine de sortir, elle promulgua la

A^fv 1'"' ^"' '^''™'^''" '""' "^'^ de violence oud hostil.te du mercredi soir au lundi matin. Le remède
netai, pas asse^ énergique: par suite, le paneUR-i. Il ,an,a les chrétiens s.'.r les mus'ulLans d
1
Asie, qui détenaient les Lieux Saints de la Palestine
Z- -^LesCroisades^- il y eut huit croisades.

U première fut prêchée par Pierre ..'Ermite etcommandée parGoDEFROY deBovili ov -"ijuDOLlLLOî»
: tHe 3 empara
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Af!Jérusalem (1099). Mais bientôt ce nouveau royaume
chrétien s'affaiblit, retomba aux mains des Turcs ; l'on

organisa d'autres croisades i|ui toutes ùcliouèrcnt.

LES <:roisés devant Jérusalem.

3. — Résultats des Croisades. — Ces expé
ditions apprirent aux peuples de l'Europe et de l'Asie

à mieux se connaître et à moins .se haïr; elles éten-
dirent les relations commerciales, débarrassèrent
l'Occident d'une foule d'aventuriers, firent connaître à
l'Europe des arts et des inventions de l'Asie : elles

développèrent les idées chevaleresques, enfin elles

contribuèrent beaucoup à l'affaiblissement de la
noblesse et à l'unité politique de la France.

4. — Philippe I", Louis VI et Louis VIL— C'est sous i'HiLiPPE I" qu'eut lieu la première
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ni- les coLJs .zJh'^''y'>"^''>l-or,a-

'""s ^-I. f/ra/,r,:,„„s,ea,0.

-°-. ii répudia saîr. i rorr""'^"' ^ ^""

«-pousa en h,i apnoriant une J'"""'^f^
^'"y^""<'< qui

roi d'Angleterre
"" *^°' '^rritoriale le

confisqua plus JTT ™'"'""-' ""'^^e. Il

1 KRRt, parce que ce

I
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dern.er neta.t arrive a., trône .rAngleterrc. m.'en
as^ssuiant s,m propre neveu Ammiu. |KVN-sAr.sUkrk souleva lKur„pe, „,ais J'M„,,P,.i,-Ai.o, sik
sauva la France du démembrement par la grande

ENTRÉE DE l'HlUPPE-AUCUSTE A PARIS.

vietoire de y>Wzv„« (.3,4). p„„,,p,,^ ^^^^^^^j^ ^^
fortifia Pans, f.t paver cette ville, fonda des léproseries,
organisa l'Université.

6. - Saint Louis. - So,, petit-fils Lou,s IX ouhMNT Louis, avait été élevé chrétiennement par sa
mère ]!lanchk vk Cast„,le. Il défit les Anglaisa
Tmllebourg et à Saintes: mais loin dabuser de ses
victoires, il rendit à l'Angleterre les possessions confis-
quées par son aïeul.

Sa grande piété le sollicitait vers le tombeau du
..hrist: il dirigea une croisade (la septième) par
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l'KRypte, oi'i il fut ccrni- m f»!f „ •c(.rnt
( t fait prisonnier avec son

s. LOUIS PART POUR I. ROlSrtDK.

armée à Afnmoiira/t. Il se rarhotn on „

n*:BARQURMP.NT DE s. LOUIS A DAMIETTE.

SSC:^^!».-;.^;.™^^.
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par le roi de ce pays et mourut d'une épidémie II
«était rendu céièl.re |.usa justice, avait édirté les lois
Les hliit/isiemeii/s, d l'aii

construire à Paris la Sainte

ChapelU.

7. — Philippe III. —
Sous Philippe III le
HAkiJi, les Franvais, maî-
tres de la Sicile, furent

attaqués par les Siciliens,

et massacrés au nombre
de près de 8.000, le lundi

de Piques de l'an 1182:
cette boucherie fut appe-
lée Les Vêpres Siciliennes.

8. - Philippe-le-Bel.
— Ce prince, avide d'ar-

gent, établit de nouveaux
impôts; il fit supprimer
l'Ordre des Templiers dont
il s'appropria les richesses.

Us chevaliers du Temp.e, institués dès le XI I« siècle
pour défendre Jérusalem et le Saint Sépulcre, avaient
^Jours déployé un courage héroïque

; mais l'oisivetédan laquelle Ils vécurent après les croisades, le luxequ Ils dep oyaient dans leurs châteaux, les exposèrent
et à la calomnie des envieux, et à l'avidité du roi. Us
furent arrêtés comme païens, jugés et condamnés

; leur
g and.ma,tre, J.cqv.s oe Molav, périt sur le bflcher,
et les deux tiers de leurs trésors furent confisqués pa^

I.A SAINT! CHAPELLE.

i-

leti, Jk»^
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>
M

., ,.K-,K-nK,,. C.. .UTnicr rCum |-.\ss..,„hlo. „es

Han,,,.s.e..,.Mal.o,,r«.oisi..Ev'o„,„„,„i,^^
la, h a suuc. ,lun dùnùlé av.c- lui, il r„ s.isiru
ol a.s le souvcra,,, ,..,ni,o. qui n,„urut surlarX ^1'mn.c-. l-.„ après. P,„u,.,.,.: ,„ oiirc u„ Kr^n,-

rendue,«rdcs/Wev;^,,,,,,, /^ -'
.s.on aux cours des 6V„.,A A,„y/,,,. enfin 1. .ril.una

ZZ2V: """" "" "" -""-^^' '-•-''--

furent adjonns sous Saint Louis. Au XIV siècle I.Cour du Ro, fu, divisée en trois corps : le /'«^^-Î

Zrl'TT ": r"""'"' '" ^""'^'- >'- '-

poTique:
'^"'""'''^""^ l'administration et la

ni nSTlOWAiDK.

1. K.\pli(|ijpz Cl- .iiiVt.iii I, „ ,,.,•.,

Ku''^;;i'tr^j;;::;r:,r
^i:;l;

y r - .?
v:inlo» rcussirail-,.|i,J »

' ''i'"i'^ailt's siii-

"...Sons qi,,] ,.„i ,1 ,.
" "" "- "''S ci-iusiuli'^r

'«:''-;;,,t,^;;;;r;;-::;S"'i'-E*''''^--

...ans !,„(>. ,.,, d .\Mi:l..|,.rip ? (iiiell*.yiielle
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«taïKlM l.ulaill,. «.«,..-1,1, ,.i,.„ ,,,„,,|e „„„..,,. , ,u..||..,

.-H1,.V:."1';
'"•' ''""" ' '• •'—' Wcva-

y. <,iUf|lr« l,;,l,-,i||,> „.i,„,, s.ini i.„i„^ .,„. I,,, \„„|„;.,
c.miii,..,,! .,. ci„„lu,„l-,l a ln,r cg.nl-

'""
lu. U"nii,..z „i, .|„.,T,| d,.K .l,.„\ cr.,i,u|,., ri,il..» ,.ar

iViln.l;«'''iii'"'in":;':;;''''''''
'" •"'" « '" •-"• -i"

.ui;!c^^^!':;:!;;:^.;:;„;^""'"
"- '•"^ "-'''^.

CHAPITRE V.

LA GUERRE DE CENT ANS.

1- — Cause de la

Guerre. — I.fs (Ils du

l'ili],n'PKi.i>I!Kr,iraviii(;iil

piis laisse cl'cnlimt mâlu :

on fit revivre, pour l'apiili-

(lUiT à la miiroiiile de
France, la /ni sii//,///,: arti-

ele de la vieille kji des
Francs Saliens (]ui enlevait

aux femmes le droit d'Iié

riter des terres conquises
sur l'ennemi, et ijue le guer-

rier seul pouvait possède'. l'HILH'l'E VI DE VALOIS.
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2. - Première période de la Guerre. - j e,

««amc i Crio et s emparèrent de Calai.s, malgré la

résistance héroïque des
habitants. Philippe mou-
rut |)eu après : il avait ob-
tenu de Hu.\iBBRT II la

province du Dauphini, à
la condition que le fils

Hîné du roi de France .se

nommerait toujours le

Dauphin. Jea II le
Bon, qui lui succéda, rui-

na le pays par ses folles

dépenses, et fut défait et
fait prisonnier par le
l'KiNcE Noir, fils de
Il abandonna deii.x pro-
traité de Jh-étitriiv it-,h^\

srni"V"'^"^"™"Von.,lmoi-VÏÏ'
v.iiAKLhs V, surnommé I.k .S\(;e,

JRA.N II r.K |io„

KnouAR,> III, i /,„i,-^,.^

vinces aux Anglais |wr 1,

mai.'- -'

dres

débarras.M l Z ' •^""""•"né I.k ;debarrass. le j^ys des pillards, les 6>,../,, aom*a

dJ^
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A""". <iui la rav««e«icM., puis, grâce i ,on vaillant

son règne fut troublée
par le Urand Schism
ifOcciJtnI. pi^iidunt 50 ans
il y eut deux [lapes \ la

fois, l'un à Avignon, lau-
tre à konic. Charles V
avait fonde In Kiblio-

thèciuf et la Bastille.

8- — Deuxième pé-
riode de la Guerre. —
'-•s hostilités furent sus-

pendues alors pendant une
vingtaine d'années, puis elles reprirent. U guerre rivilc
qu. s éleva entre les Armagnacs et les Bourguignons
et I état de démence du roi Charles VI favorisèrent les
progrès des Anglais qui gagnèrent la bataille d'//.'/«.
^ourt. U- duc de Bourgogm Jkan-sans-peur ayant été
as.sassiné par les Armac;nacs, son lils s'unit aux An-
^"", et la femme de Charles VI, la reine Isai.kau de

tfr? T ' ''™""^ ' l'Angleterre par le honteux
traitu de Troyes ('4^0).

Charles VI mourut. A ce moment [wm Jka.v.vko-ARu, Smiple bergère, née à ZJ<;,«n7//r (Lorraine)
-.n.t par convaincre le roi Carles VIF, en le ro'con-
na.ssant au m,l,eu de ses courtisans, parmi lesquels ilse cachait pour réprouver, qu'elle avaifre.u du Ciel lam>ss,on de chasser les ennemis. Elle électrisa les Fmn-

1 HARLES V Lb SACE.

il(
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^^
délivn. Or,a>. assiégé, remporta la bataille de

/«/«J et lit sacrer le ro, à AWm; niais, faite prison..ère a C.«/.>. elle f„t jugée à ^W. cond "nicomme sorcère, et brûlée vive. L'Église vient ^,!
béattfiant l'héroine, d'offrir son non, en'vrérZL::

JEANNP, DEVANT CUARI ES VI!

'J^les. Cependant la n,on de Jea.v.vk n'arrêta pas lesprogrès des y.,a.,,s : les ^,,/.,, battus à ^,L^,a M,, perdirent toutes leurs conquêtes, fatC<,M,s ,,u',ls conservèrent jusqu'en ,558 u ^uer ede Cent Ans se termine en ,453
^
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4. - Inventions. - Au \-\- sied,., i. j,„,„/,, ,-,

camn, inventée par les Chimis, Au ii:!„duite en
Jîurope

;
la /misso/f, également invemée par les

Chinois, fut rapportée d'Asie par les ,misés. La /<•/,,-

lurt à riiuile et la gravun si,r bois ou sur métal «latent

irCAS- laU'ENFlhKi:.

aussi de cette époque, (irâce à !»,«, ..îiirtion, ai,
V- siècle, du papier de chiffons ,|ui pouvait remplacer
le parchemu. dispen.lieux, Tinvention faite au .\\- siè
';le par Jkan Guti.-.ni;h:k,: de caractères mobiles en
lonle pour l'imprimerie allait répandre lin.tru.tion
dans toutes les couches de la société.

Hi-.t. lie fraiicc.
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JEANNE D ARC.

éea.t ,11e d un laboureur. Les malheur, de la France envahie ede astee par les .Anglai., devaient émouvoir cette âme impression-
nal,le, et la préd.sposer à sa mission divine. A ,3 ans ellecommença a avoir des apparitions célestes, et à entendre des^olx, qu, lut recom,nandaient d'être bonne et pieuse, et luiordonnaient de délivrer des Anglais le pays de France, brlce1

1
appu, du s,re de Baudricourt. qui commandait à Vaucouleurs

elle parft pour Chinon en 4>abit d'homme, équipée militairement;
avec une escorte,de neuf personnes, évita tous les obstacles earr.va à la cour. Charles VII la soumet à l'examen des doctetirs-

7olT "" ^'°''' " "'°^'''' ^s,nr^nce, elle triomphe detoutes les épreuves, elle persuade, ell. fait renaître la confianceLe ro, ,e décide, et lui donne 5000 hon.mes.
Le29avr,l ,429, elle arrive devant Orléans assiégé. Dès le

bast les anglaises sont emportées l'une après l'autre ; huit jours

auss,^ût°âurrd " '""'"'' °"' '"' " ^-'S^- J-"- - -"«

do être couronné. L'armée enlève trois places, gagne une

Charles VII fa,t son entrée à Reims, où il est sacré solennelle-

che^'fsdrpf
"/"',-!"""' ^"''" "™'""= '"' '" '"^t»n«s deschefs de

1 armée, elle se ré.ifjna à rester. En défendant la ville deComp,egne contre les Bourguignons, elle prit part à une sort'

e

omba entre leurs mains. Elle fut vendue aux IgLl"
sacrège. .Sans avocat, sans conseil, en présence d'un tribunaTU

1
accaMatt de questions captieuses e, la chargeait de rime

tu lie mi:"
?°""" ^"^ '"' ^™''^"'"- à ""<= P'-n ^^r^^•uelle. mats cette sentence ne satisfaisait pas ses enne,^s,%
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fallait une peine plus dare, On trouva le prétexte : ses geôlierspendant son somme:, lui enlevèrent ses vêtements de femme ,'

ia,ssant près d'elle que des habits d'homme don. elle fut bi nobbgéedesevet.r. On lit aussitôt constater ce crime ; commeele s elau engagée a ne plus s'habiller en homme, on la déclu arelapse, elle fut condamnée à être brûlée vive, et l'e«cutio,re"

l.A n« JEANNE n'ARC GLORIFIÉE.
(Tabliau de la Béatification.)

lieu en 1431 sur la place du Vieux-Marché, à Rouen. Elle
mouru, sa.ntement. Charles VII, qui n'avait rien fait pour sauver
sa libératrice, éprouva des remords: il fit procéder, avec le
concours du pape Calixte III, àsa réhabilitation qui fut prononcée
a Rouen. Mais 1 Eglise aujourd'hui fait mieux encore : elle vient
de béatifier la mémoire de la sainte fille. Puisse-t-elle proléger la
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m
m

Oi'nsTioNNArRn;.

li"-l";u cctU

:;. Ou

lui l.'r (MMSC rlc> l:i

'!"« l.-i loi Nili,,,,,.'

• guerre?

(iurrrc

l'.'n qi

il.-
(

l'Ilr

•m An»,

v'ii'--..frHi'fi^'^,!;:r';!:;i.";;^;2,':V''""^"'^'y''""«

'•l --ons .,uH],, .-.uiditioi,?
' •"•"" «'"'"II,

•' <,>"i succéiia .., l'iiiiip,,,, \|, ,,, .

fil;; VMu,cu ..( faii priMluni.,? p .'"'•'/ ''"' '-'""
MMcIr iinnci; r,u!-i| aclii.lri
1 I),. •i'i'^l fli'.iu CliMrlc

"lui
l'.t|iuls

l>i''M (l'iiiinécs ré

•II' Il

V il

IWIX? où Ul(

I' 'liii'l Ir.iil,. ,.|

iiriM il ;

li'li.Ufassu-l
il la |-|

II' Aiicl,-

i'iiiidanl

l.'nl? Ou,, fonda
ilOccid

<i. Oui.

(Jjnrios VI ? Ô
Klais? Par iiui'

condiirn d'aui

nsuilr Ja |iai\?'

ni'i's du

csl I

< harl,.
U-

» guerre civile
Oiii'iii'

lut signé le ira

l-ellc

fut-ell

On na'luil Je

MUi'lqui
lili! <li' Troy,.

givinile lialaill

V?
'|iii désola ]<.

is' Penilaiil

ml Soliisiuo

l'-iys sdi
«ignèrent les An
1 f|uell,.

Cl!

sur les Ans),
aune d'Arc?

condiliiui
'"ci-éda à Charles \(r

jugréc et bnll

li'^V Où fiil-elle faite

X- Quelles furent l.'s deux d
l'ranijais d
niina-l-elle? (ii

lin de la i,'ii

iiueri-e r I

9. OOuell,

lue reslai(-i| aux AugI
••l'i' de Cent Ans?

li'rniéreï

:ii liuelle

succès remporla
prisnruiière? On

vieldirea des
•muée se ter

•us en France la

'•t -W" sièrl

'S fui'enl les inventions failes dans \1\«



CHAPITRE VI

DE LOUIS XI A HENRI II

. \' T~ LouisXI, filsetsuccesseurdeCKAKiEs VII
n a laisse quun nom impopulaire, parce .juil se mr.ntra
despote cruel, et qu'il ne reculait devant aucun nmyenpour reuss.r dans ses projets ; il était en outre soupçon

"eux et superstitieux. Jl nen fut pas moins un princeemtnent ,|u, agrandit considérablement le tcrr tôireAppuyé sur la bourgeoisie, il lutta contre les seigneurs'e surtout contre le plus puissant et le plus battilleudentreeux.CHA«,,..
,.. T,h,^R.,H,, U.cd^S



38 HISTOIRIi UK FRANCE.

frt t'"
'"'"" ''"' '^' '""=• C«*««.'=s fut battu

P-ir les Su,sses, pu.s tut^ au siège de Xa„^. Louis
s'empara alors de la

Bourgogne
; il acquit

aussi par héritage le Mai-
ne, l'Anjou et la Prmieii-
^e, et confisqua les do-
maines de plusieurs prin-

ces révoltés contre lui. Il

créa la Poste aux che-

vaux, et protégea l'im-

primerie.

2. — Charles VIII.
CHARLES VI il. — Pendant la minorité

fut A'.^Ur.rA .

^^"^^ P""*^*^' '" '"'""""ee

jKu et rr''""'''" '" '^"^ ^'"^^ ""' fi'^'^"-Jtu
. elle fit epoui"' à

son frère Anne de Bre-
tagne. Charles VIII
alla conquérir le royau-
me de JVafi/es, qu'il re-

perdit aussitôt, malgré
une brillante victoire à
Fornoue. Il mourut sans
laisser d'enfants.

3 — Louis XII,
surnommé le Père du
PEUPLE,et le plus proche
parent de Charles VIII,
lui succéda. Il épousa la veuve de son prédécesseur
et conserva ainsi la Bretas^m à la France. Il reprii

A.\NE IlE BKETACNE.
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la guerre en Italie, conquit le Milanais, et, grâce aux
exploits de Gaston de Foix, put résister à la Sainle
Ligue orga nisée par le pape. Mais (iaston fut tué à
Ravenne

: les Français furent dès lors chassés de
l'Italie, et la France se défendit avec peine contre l'in-

MARIAGE DE LOUIS XII ET D'aNNE DE BRETAclNE.

vasion des Anglais, des Espagnols, des \utrichiens et

des Italiens coalisés.

4- — François I" était un prince instruit et chrva-
leresque, mais frivole et capricieux. Il passa les Alpes
et reconquit le Milanais par la victoire de Afarignan
sur les Suisses ; c'est là qu'il fut armé chevalier jjar le

un
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'E CHEVAL:er BAVARl,.

— 'l'Allemagne, à Charle.s-
«^i^'NT, qui régnait déjà
sur I l'-spagne, les Pays.
B'»'*. la Franche-Conué
'""^' l»rtie de l'Italie, et
en omre, dans l'Amérique
récemment

découverte,sur
l»-' Mexique et le Pérou

Charles-Qtiint, aidé par
'' ro, d'Angleterre Hen-
•" Vin, et favorisé sur-
'""t par la trahison du

'1'"' quoique Français ^yT'^T^''
'^^ ^°"'"'°~.

'espagnols, fut victorieux
''" ^°" '^P'"- «"•"

dans plusieurs combats
-i Pavie, François fut en-
core vaincu et fait prison-
"'er. C'est à la suite de
rette bataille qu'il écrivit
a sa mère ces belles pa-
"'es

: « Madame, tout
«t perdu, fors l'honneur»

,

.'î'"' P"'"- reconquérir
I;' l'berté, signer le traité
de Madnd, et céder la
«wrgogne; mais il refusa '-.,a»,.bs.ou,nt

lavcisaires rencontrèrent des alterna-
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tivcs de succès et de revers, et finalement signèrent la

Avant sa n.ort Franvois l" «vait conclu avec le

l'RANÇOIS |<^r^

royal et ceux du pouvoir pontifical en France CeConcordat régit l'Eglise de France jusqu'à la Ré;.];

QUESTIONNAIRE.

I. Quel était le caractère de Louis \\- Dan- », i„ncontre les se.gneurs. quel fut .,.„ plusdanB:reux d'versa,re Où Charles le Téméraire L-U ,,uT '
'"

lu;- ^^r""'"'"' '""" •^' '^»^'^""-'" ' I" f-ncer
3. Quelle exp*î;dition fit rharL.c \m

"icioire remporta I il"
^ '"' "' ''"""'' "'^'K"<-

4. Quelle provinrn fiji irnuiop f, i »
nage de Louis Xlî? ^

^^ '^ " '' '"""^ '"" '' "'"
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5 Ouelle expédition (Il ce prince' où r„i i„i <...

.^.«nH i .'i!'
'* ""clère de François 1er' Quelle

K'^r^r'cLtrr'-'-" '"^ '" àui„e,r Pa^r,'!,i

Quel général français trahit alor8 son pays'

oueMraifn**'' '",/'""
"J'""" "' '^" Prisonnier? Par

prince^r'lTad'vinlI'iîr " *"""'"'''-"' -"'- "" <""-

i '

II

u

CHAPITRE VII.

LA RENAISSANCE.

1- — La Renaissance. — On appelle ainsi la
rcnovatron littéraire, artistique et scientifique qui se
produisit en Kurope au XV et au XVV siècles Elle
eut pour protecteurs, en Italie le pape Léon X, et en
France le roi Franvois I", surnommé Lk PkRE des
lettres; elle fut grandement facilitée, du reste, par
1 invention de l'imprimerie. Des savants grecs, obligés
de s expatrier après la prise de Constantinople par les
lurcs, y contribuèrent également en faisant connaître
à I Europe les belles œuvres de l'antiquité.

2. - Les Arts et les Sciences. - Franœis I-
fonda le Col/ige de France, où l'on enseignait les
langues vivantes et les langues mortes, la médecine et
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hi |)hiloso|)liic. Non neiilement il protégea les artistes

français, coiniiH' les ariliitectes Pierre Nkvri-, I'ierrk
I.KSCOT, l'Hii.iBERT IJKr.ORMK, qui bâtirent Chambord,
le Louvre, Les Tuileries, mais encore il attira en France
(les peintres de génie, <onnne I.îôonard mk Vinci

LK LOUVRE EN 1670.

Lk Pkematick, DEL Sarto, et un orfèvre, comnie
Benvknuto Celuni. Dans le même temps, Bernard
I'alissv s'immortalisait dans l'art des ûiuiux et des
faïences, Ambroise Paré, dans la chirurgie.

3- — Les lettres. — I-a poésie ne fut cultivée au
moyen âge que jjar les Trmivèrts et les Truiéaduiirs,
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imnoiiraient li

>.HATEAU DK CHA.MMORl

châlcauv |«,„r y «.hanler leurs

imènies. l'uis |,,s p,,^.,^^^,

«e frrcnt mieux cinniii-

tre uvec 1,, dc.ouvcrtf
''<' l'imiirinierif. Les
tlt'iix plus illustres [K)t

tfsfraiiraisduXVI'siè-

<lt furent CU.MKm
^^AROT et RONSAKI,

;

Ifs prosateurs Radk-
'Ais, immortel auteur
d'- la satire t Tmr.ian-
' l'A et l'\NTA<:Ri.it(, >:
MONTAKJNK et Cai,
VEN,

4- La Réforme.— Un moine allemand,
Martin Luther, sous
le prétexte que des abus
s'étaient introduits dans
le clergé et dans les mo-
nastères, prétendit réfor-

mer l'Église et fonda le

protestantisme. Il enrôla
malheureusement plu
sieurs pays de l'Kurope
sous .sa bannière. En
France, un autre réfor-

mateur parut : c'était

Jean Calvin. Ce der-
nier dut fuir le rjavs et se retiru ,.., t-l«ys c[ se retira en Si/isse, où il re.sia

MKNRl 11
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très puissant jiis.|uà sa mon. Franv<.is I" eMcTinina
Ils y,,„d(m di- la l'rovenco, (lui s'étaii'iu (Icclari-s <al
vinistis, et sou llls Ikuri (I sl- ni..utra ai'ssi i.upi
liiyalile t'ii-.vr» Ira (irotcstaïUs.

6. — Commerce et Industrie. - I.<s rauipuHiu".
ilfvwiairnl moins nn'sînil.i.^s: rimliislric sr (lévrl.,p|„,

Dfsmaruifaiturcsdc soie, ,!.• .Irap d'or .i d'at^fnt,
dfs vLrrt-rics furent établies.

6. — Gouvernement. Justice. Finances. —
Les rois s'étaient rendus prescpie absolus; eependant
•e n'est (|uau .\V1 siècle -pie les triimnau-. des sei

Kneurs furent complètement sous la dépendan.e de
'eux du souverain. Krauvois \" divisa le loyaume en
12 gouvernements militaires.

I.e l'arlement devait eiireuistrer les ordonnances
Uu roi pour les faire connaître et exécuter, et pouvait,
quatid il y trouvait sujet <le l.iame, adresser des Nam„l
/roiuvs au .souverain; mais le roi s'alTranchit petit à
petit de cette dépendance, et faisait i)arfois enregistrer
'le force ses ordonnances dans des séances appelées
l.ih ,1e Juslùe. Les impôts ne diminuaient pas: entre
beaucoup d'autres on .-omptait l.i Qahelk, ou impôt
sur le sel, la Tai/k sur l,fs terres, les TnùUs ou
dcjuanes, etc.

' — Armée et marine. — L'armée permanente,
créée sous les Valois, s'au},'nienlait. f.'on y adjoignait
des soldats mercenaires étrangers. L'artillerie devenait
meilleure, et l'on conmiençait à employer les mous-
quets, les [listolels; l'on inaugura .iiissi les parapets et
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découvert par J.vcQ„,.,c«T,ER. ^ '"'''' '"'

QUESTIONNAIRE.

gntiS ™' """"^ "= Collège de France? Qu'y en.ei-

^MeS^^^i^;:~ -ni^,
'^e ,a Re,..i3.a,.ee

d« gen.e de cette époque
""^^ '"^ «"l'es artistes

No.Sqrenîur;raX"oTef:.^r '? ""--o^s.
salcurs du XVI» siècle ' '** P'"« '""stres pro-

-Jgion"' rSUrrS:r^^Oui londa u„o autre

eet.e époque" uTLtauTs "de"L .' ,'" '^«'"="""- *
Parlement. Quels étaient le, nt '"'"•='' «' «^u «-ôle du

7- Comment était or» jtée ""î"^ ™P*'^?
composée la marine'^ ^' ''™''«' R" quoi était

.t^aTq^i?"^'
^"^ "o ^-"- '^ «canada ,ut-i, découvert

il i

JiF'^



CHAPITRE VIII.

HENRI II. GUERRES DE RELIGION.

1. — Henri II, fils de François I", soutint aussi
deux guerres contre l'Espagne; dans la première
Charles-Quint, roi d'Espagne, échoua devant le ZJ«r
de Ouise qui défendait la ville de Me/z. Dans la
seconde, Ph.lippk ii, successeur de Charle.-Quint qui
avait abdiqué, obtint l'aide de sa femme, la reine
d Angleu^rre Marik Tudor, et gagna sur les Français
la bataille de S(.Quen/ù,. Par le traité de Car^au-Cam-
àresis, !a France gardait

Calais que le duc de Guise
avait repris aux Anglais,

mais elle renonçait à ses

prétentions sur l'Italie.

2. — Guerres de Re-
ligion. Henri II laissa

quatre fils, dont trois ré-

gnèrent tour à tour et mou-
rurent sans postérité :

François II, l'époux de
Marie Stuart, puis
Charles IXet Henri III.

Sous Charles IX, la guerre
entre les catholiques et

les huguenots épuisa le pays. Le principal chef
des premiers était le Uuc de Guise, et le chef le plus

CHARLIS IX.
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f:|;.|i

respecté des protestants était I'Am.r.,, ^k Cougnv

M'rès une guerre acharnée arrêtée trois lois par des

l.A SAlNT.BAklHHi.Kjiv.

traités aussitôt ron,pus que eondus, la terrihl,. .
•

-^a.,.„.R,.K,,KM.,.,c.pous;tsrt rles iX a ordonner le massacre de tous les ..rotestams-dans la nu,, de la S.u„,„.,,,„,^ ^^^ 'X;-;J

X}
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raniiral de Coligny et des milliers de l,ugue„ols furcu
égorges. Cliarles IX mourut peu après.

l»rand nombre de catho-
liques qui se méfiaient de
lui formèrent la Ligne, et

prirent comme chef le duc
de Guise. L'unique frère

du roi vint alors à mourir.
Henri III se refusant à re-

connaître pour son succes-
seur Henri, roi de Navarre,
fut battu par lui à Coutras.

Craignant la popularité du
duc de (niise, il l'attira au
château de Blois et le fit

assassiner. Aussitôt Paris se

révolte: Henri HI recon-
naît alors Henri de Na\arre
comme son héritier, et
les deux princes viennent

ensemble assiéger la capi-

tale. Il y régnait un fanatisme tel, qu'un moine Jacqufs
Clkment se fit admettre auprès de Mcmi III u la.s-
sassina (1589).

OUESTrONNAIRE.

1. Oui succéda à François I"? CuMbi.'n H,.n,.: n

Hîst. de Fraiicp,

HENRI JU,
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Il
il 1^1

1
'il

II

So HISTOIRE DE FRANCE.

:i. Combien *lS' l/ ?àS iî"rt""fi",'
"V-^itions ?

To. ,ui régnèrent successfvemènr
''' """""^ '*'

et qu'eu ^urm'IlTeTh'èrtr",' '"/"^"*' <»'' ^""8-°".

l'q.i^s, et le chef e plus' res^P'rf .^'^""«"f
"'>'' "tho^

5. Ou'a-l-on annH» i!:
™'P*'='* des protestants?

eten queUe année'
'^^ 0"*' ''°' 'ordonna,

de'lSi nn''" ' "'''''"^ '^' 0""' "ait le caractère

10. Par qui, deVant quelle viUe et er. ,„„.n • ,
assassiné Henri III?

' "" 1"'"'' année fut

CHAPITRE IX.

HENRI IV (1589 à ,6ro).

HENRI IV.

1. — Henri IV. —
Henri de Navarre prit le
titre de Xoi de France et
de Navarre, vainquit le Duc
de Mayenne, frère de Guise
et chef des Ligueurs, à Ar-
gues et à Ivry, puis assié-

gea Paris. Ce siège est
resté tristement célèbre,
car 30.000 des assiégés

moururent de faim. A la

il w
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longue Henri dut se retirer devant les Espagnols
qu. arrivaient au secours de la capitale. Ce fut alors
quil se convertit au catholicisme. Paris lui ouvrit
ses portes. Il battit les Espagnols qu'il chas.sa du pays
et 11 se montra clément envers le parti vaincu.

2. - Édit de Nantes. - Henri I\', pour éteindre
à jamais la guerre religieuse, accorda a.,x protestants,

ENTRER DK HENRI IV A PARIS.

par l'Édit de Nantes (1598), le libre exercice de leur
religion, l'admissibilité à toutes les charges, et la pos-
session de trois places de silreté.

3. - Gouvernement de Henri IV. - Secondé
par son grand ministre Sullv, Henri diminua les
impôts, mit de l'ordre dans les finances, protégea le
commerce, l'industrie, et par-û.ssus tout l'agriculture.
Il "U,.,du,sit en France le ver .i soie, construisit des
routes, creusa des canaux, encouragea la fabrication
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s-'""'"''"""-"» "'»«.2',':,r

VliESTIOWMiu.:

<'<'lèbre? ^ "^"^ "'*«'- «•'l-il rcsi,. (lisinncni

"-.^rivi:,:;^:^ :!' „S- ""-'-ci... s.. ,„n.s .
I il <le France? ' ' " '"""""* '^'' ^™"' ohass.v

J.'rKdu'd!f^';;,V'
•""""^ '"^ r-incipaux ,iis„„si,i,s

A t'i?;:^"^:"'
"^' -™<^« -J- 'e minis... Su„y „„„i,

M.-^ nll^Sné^" '^^ '"""••-" *^'--- la,„.rr.

CHAPITRE X.

LOUIS XIII ET RICHELIEU (1610-1643).

1. - Régence de Marie de Médicis. - A kw de son pèa, I o,;,., sm n'avait ,ue n™f an,^mère, Mak.e „. Mé„,c,s. devin, régente. Elle était
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faible de cirnctère, et se \ai<^, ,)
' ' '- ''"'*'" '^"""nfr par un Italie,,

CoNciNi
,,,,'ell^. .rc,, .1/,,.

nr/ia/ d'Ancre. l.„ „„
l>les.se, ,lo„t l'orgueil „vaii
^té fermement <„,uenu
par Henri IV, releva h,
tc-te. La régente convoqua
les iï/a/f GhUrnux où le
Tiers-État, c'est à-dire le
peuple, ne put réussir en-
core à faire agréer ses légi
tmies revendications. Les
-seigneurs, „e craignant
plus rien, assassinèrent

LOUIS XIII. Concini
: le duc de Luv-

'--ut peu après. A sa

""'
''' """''''"' ""'^

mort, le Cardinal dk Ri-
chelieu prit les rênes de
l'Etat.

2- — Richelieu fait
plier les Grands. — En
arrivant au ministère. Ri
(helieu se piopo.sait un tri-

ple but: forcer les seigneurs
a l'obéissance ab.solue au
roi, affaiblir les protestants,
affaibli, rKmpire d'.Mle-
magne. Il déploya une telle

-..ie contre les glands, qu'à sa mort les seigneurs.

RICHELUD.
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loin d'être des vassaux pouvant parfois imposer leurs
volontés au suzerain lui-même, n'étaient plus que des
courtisans peuplant les antichambres royales. J.aJour-
née des Dupes, jour où ses puissants ennemis tentèrent
vainement de le renverser, coûta la vie au maréchal Dr
Marillac, et la liberi à la reine-mère, qui fut exilée.
Ceux qui conspirèrent contre lui, comme le Mari-

E.XÉCOTION DE MONTMORENCV.

chai de Montmorency, Cinq-Mars, de Thou, le
Comte de Chalais, périrent sur l'échalaud aussi bien
que ceux qui désobéissaient aux édits contre le duel.

3. — Richelieu contre les protestants. — Les
protestants,aidés par l'Angleterre, avaient recommencé
à s'agiter

: le cardinal voulut leur reprendre les trois
places fortes qui leur avaient été cédées par Henri IV.
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Il y réussit. Le port de La Rochelle lui-même fut pris
après deux ans de travaux merveilleux, et malgré
l'opposition d'une flotte anglaise.

4. — Richelieu lutte contre l'Allemagne. —
La puissante maison d'Autriche était devenue un dan-
ger pour la France. Pour l'affaiblir, Richelieu prit part
à la Guerre de Trente Ans, dans laquelle la Bohême
protestante luttait depuis longtemps contre l'Empereur
d'Allemagne afin d'obtenir la liberté de religion. Cette
guerre devait se terminer victorieusement pour la
France sous le roi Louis XIV.

5. — Mort de Richelieu et de Louis XIII.— Richelieu mourut en 1642, et le roi Louis XIII, qui
avait eu le grand mérite d'abandonner le pouvoir au
génie de son ministre, le suivit dans la tombe, l'année
suivante. Richelieu avait fondé l'Académie Française
et leJardin des Plantes.

QUESTIONNAIRE.

iri;.H"*' *?*. '"'/" ^°"'' ™^ ""*«' '' '•" appelé .-.uIrflne? qui fut régente du royaume? Quelle assemblôc

RArn?."""'"''"'
^""'^ ^°"' '"^ trois ministres qù. a

le ffièm"?
'"""^'^«"'«'"? Oue devint le premier?

dinal^d:'RioSu'r
"•"' '"'= """ ^^ P'°P°- '" "-

la^„ohl«tl%'"nl"*"
^''°'""

i^
'""^ •>« Richelieu contre

\W™i ,
"*' ™ '"°' ^^ '« ""«^ÉE DES DUPES»>ommez quelques personnages à qui leur résistance aupremier mmistre coûta la vie ou la liberté'

Riî'h^ît'"
""*' ''**? '^""^"^ '" ''^"'' '" î"«"-e que mRichelieu aux protestants?

m >= m
3. Dans quelle guerre Richelieu lil-,1 ensuite entrer la
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Knmc.,? quelle „vait tlt la cau.e de cotte guerre' \|||H-Ilc époque »e lormina l-cUc
guerre. A

__
«_

i:r. .,„.lle.s année» moururent Louis XIII et ,„„ „,i.

7. Qu'avait fondé Kicliclicu?

lil

CHAPITRE XI.

LOUIS XIV JUSQU'AU TRAITÉ DE NIMÈGUE.
(1643-1Û78).

1 • - Régence d'Anne d'Autriche.- Louis XIV
Il avait que cinq ans: sa mère Anne d'Autriche
devint régente. Elle conserva au ministère le cardinal

^1 ARIN.

MA.ARiNqu, avait succédé à Richelieu et qui, aussi
l'abile diplomate que son prédécesseur, se rendit néan-moins mipopulaire par son avarice. .Ma,.arin continua
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la guerre de Trente Ans: le Prince de Condé y c. ras.
la vieille infanterie espagnole à Kocroi et, avec le marc-

lE PRINC» DI CONO^.

chai de TURENNK, remporta les victoires de Fnbourç
et à,t Nordlingen. Le traité <U mstphaiie (1648) mit

TURENNR.

fin à la guerre : il donnait VAlsace à
liberté de religion à hi Bohême.

France, et la
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2. — La Fronde. - Une guerre civile éclata
presque au,s>Mt

: on crut d'abord qu'elle semit peu
séneuse et on la nomma la Fronde, par allusion à un
jeu d enfant. Les Frondeurs, menés par Paul de Gondi,
futur Card,nal d, Rett, étaient uni, aux Parlements
ceux-ci réclamaient le privilège de pouvoir approuver
ou rejeter les impôts que le roi voudrait établir. Après

COMBAT DÏS FRONDEURS.

lir

% fH -

une lutte entre les Parisiens et les troupes royales
commandées par Condé, la paix se conclut ; mais le
caractère violent de Condé l'entraîna à une rupture
avec Mazarin. Condé fit appel aux Espagnols et vint
attaquer Pans

; mais il fut défait par Turenne au
Faubourg St-Anioine. Turenne marcha ensuite contre
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les Espagnols qu'il vainquit aux Dunts. Par le tmiti
des Pyriniii (1659), |,ouis XIV épousait Marii-

LOUIS XIV,

Thérèse, fille du roi d'Espagne, et la France obtenait
le Roussillon et VAtton.

8. — Colbert et Louvois. — A la mort de Maïa-
rin, en 1661, Louis XIV décida qu'il gouvernerait par
lui-même, et consacra dès lors plusieurs heures par
jour à la direction des affaires. Il montra beaucoup de
sagacité dans le choix de ses ministres. Il remplaça
FoUQUET, un surintendant qui avait dilapidé les finan-
ces, par COLBKRT, qui apporta dans son département
un ordre admirable, fit des routes et des canaux,
et développa l'industrie, la marine et les colonies.
Dans le même temps Louvois fdrm.iit une armée so
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lidc,^ct V.„„AN s'iIU,strait dans I. r,.r.ir,cation Ues

II

'f •

i^

l-OUIS XIV ET COLBIiKT.

«-oraté - Mais Louis XIV ne rêvait plus que con>que.es. Il réclama la J^ian,» comme bien de "Ifemme et la conquit aisément : le traité é'Z-aCnapee(,,,s) reconnut cette province à la Frnce"Aussitôt après, Louis XIV envalut la Hollande car Iharssait ce pays d'où ,wtaient de nombreux pa nipMe

HoTh"- """r""^
'''°'*'^''-' stadho d dHollande, ouvrit les digues qui protègent cette contréecontre la mer, et souleva l'Etirope contre la fZ eMa. les victoires de ril,ustre Turenne, qui fut ul'

J//.
W'. et celles de C«,„/ e, de LuLiour/lv,

gèrent les ennemis à signer la paix: au tratté dé^"n^iu. (1678), la France obtenai la ...J cLÎ
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et Louis XIV arrivait à l'apogée de sa puissance. La
ville de l'ans lui décernait le surnom de Grani,.

Olilï.SnONNAIRE.

iX„:;'r;;u^H;;
•-"" "" "^'""'' •'' "'" -n...rva, ,.,!,.

Mazorm?'
^"'''"" '*' """'"'^ "' '"« <'"'"'"* '1" "'<li"^il

•l.iii.s I,-, Giicrro d,. Tronic Ans? P„r nwi Irii^ ,, r

on .,y'h";^:T'
'""" ''""'^ "'"'=""' "'^'*^' "' '""•"'

?;M<'i.s? I,. Parlomcnl? '

II. Où Tiin-nne, avec les Iroiipos r-ivalc- dolil il 1p«

.-^^la g„.,rr,. cviK- Spocinc^ loi oondSs d,.t
rJph^,,

'"."'" '''''''"'' '''l>'-"'f<>'iiiMil LoMis \-l\- „,j|-ii

nnl d'oLr""™"'
^•''""""' ^"^'^ •^-'^i'- londit "ha

l-lanth-o""?
*""" "''''"' " '" ^"""'' •"'"*« '"' "-^quise la

9 Pourquoi Louis XIV déclara-l-il la Ruerre à I»
I ollando? Onollos mosuros prit Uuillaunio d Ora„« Doùr.lelivrer la Hollande de linvasion étrangère? * ""'"

10. Quels sont les généraux français q„i s'illusirèronl

rraicll^c-lnuor '" """*" '" ^"''"- "">""'•"• '»

11. Quoi .s.urnoni lui alors décerné à Louis XIV?



62 HISTOIRE DE FRANCE.

i''

CHAPITRE XII.

DERNIÈRE PÉRIODE DU RÈGNE DE LOUIS XIV.

(1678-1715).

1. - Révocation de l'édit de Nantes (1685)- La France allait enfm jouir de la paix pendant plus
de dix années, de 1678 à 1689. Malheureusement
UJUis XIV en profita pour révoquer l'Édit de Nantes
accordé par Henri IV aux protestants ; ceux-ci, per^-^-
cutes, quittèrent le pays par milliers, et portèrent à
étranger leur activité, leurs biens, et maints secrets de

1 mdustrie.

2. --Guerre de la ligue d'Augsbourg. - En
1689, Guillaume d'Orange renversa son beau-père
Jacques II, et le remplaça sur le trône d'Angleterre •

Louis XIV prit parti pour Jacques II, et une partie de
1 Europe, soulevée par Guillaume, se déclara contre la
France. Malgré tout le génie de son chef, l'amiral
louRviLLE, la flotte française fut détruite à Za Ho9ue
et par cette victoire l'Angleterre gagna la prépondé-
rance sur mer. Sur terre, les Français, commandés par
Luxembourg, gagnèrent les batailles de Fkurns
Stetnktrque, Nerwinde, et, sous les ordres de Catinat'
celles de Staffarde et La MarsailU. La guerre se ter-
mina par le traité de Vev.e„,-.,J(,697)

: la France gardait
la Baie dffudson, conquise par d'Ibbrville, mais re-
connaissait Guillaume III co.nme roi d'Angleterre
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ufoZ?r"''nV^ succession d'Espagne
^17011713;. _ Quatre ans plus tard, Philippe V
petu-fils et héritier présomptif de Louis XlCepU'
duconse„tea,entdesongrand-père,letrôned'EsXe™M xrrrrtnT 't^'

^-' '^""'^^ ^-^^

I.E MARIJUIS DE VILI.ARS.

BORO0GH, commandant les Anglais, et le Pr.nckKuGtNE, général des Autrichiens
; en outre, des mala

d,es. un h,ver .errible. la famine, la réduisirenU adernière misera
; quantité de gens moururent de faimLes défaites les plus désastreuses se succédèrent :

^^^nAe,^, RamMes, Oudenarde, Malplaçuct. Enfin
les v,cto,res de V,li.ars à Denain, et de Vendôme à
l^tlla- PH-iosaiH:mmem à Louis XJV d'accepter des
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:

!

conditions honorables. Par le trahi d'Vir((à/ (ly 13),
Il cédait à l'Angleterre l'Acadie, Terre-Neuve, la Baie
d'Hiidson, et son petit-fils Philippe IV était reconnu
roi d'Espagne, mais à la condition qu'il ne pourrait i)as
plus tard réunir sur sa tête les deux couronnes de
France et d'Es[)agne.

4. - Mort de Louis XIV. - le Grand Roi

VÏKSAn.LES KT LES JARDINS.

mourut en 1715. U laissait le 1 ays ruiné, tant par les
guerres continuelles que par les prodigalités royales :

le seul palais de Versailles avait coûté près de cent
millions de dollars. Il avait été laborieux, soucieux de
la gloire de la France : mais il s'était rendu tellement
despote, que le peuple, qui autrefois s'était allié au roi
coniN. ses tyrans les seigneurs, se sentit aussi esclave

1
I
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.MOLIÈRE. JEAN KACINE.

CORNEILLE.

Hist. de France,

LA lONTAl.NE.
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tXÉCHIKa.

AlAbSlLLON.

1^ :
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mterets de la nat,„n .t ceux du souverain A-vaitamener la ROvulutioii.
"'" mvait

^' ~ ^** Lettres. — \u '^vir. 1

écrivains cherchèreni, œmn.e dans le siècle nr.:,:i .

plus de mesure. Les deux poètes Réonim< w Ma,

^ouis XIV reste
1 âge d <,r de la littérature française •

-OR..K„..E et R.c,NK brillèrent dans la trlèL'MouERK, dans la comédie, U Kun,.,..., , ,
^^

lable, iJo,L.,vt;,dans la poésie didactique. Ho ukt^NKLON, FLLCinLK, .\lAs.s,l.t.OV dans
.,,''''"'

^^BRu^K.etuKoc„KKo.<::;..:i„t:!^;;:;;^
morale, Pascal, dans la philosophie.

'

6 — Les Arts et les Sciences i .

.MANS.^Rn construisit le pa
~ I-.rchuecte

lais de l^ersailks et le dôme
de l'église des Invalides

:

Cr.AUDï Pekrault créa la

colonnade du Louvre R,
'JUET creusa le Canal ,ti,

l//a'/qui lait communiciuer
1 Océan avec la Méditai

.

lanée; Pascal :e distingua

ilans la physique : 1 )iïms
I'apin inventa la iiiarhinr

i vapeur. Enfin, la peinture lu, „ présentée par Pous-
s.N, Pn.LtPPK r,K C„..,„..u,;.vK CiAun,.; Lokra.k.

'
1 -MOK LORRAIN.
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OUESTIONNAIRE.

sure? '
"'"•"' '«« conséquences de celle m"

d Aug^stur^'rPo,;^;^? '"•''"' '" ^'•-- P" 'a Ligue
3- Oui perdit la bataille navaln «in i u

conséquences entraîna cette dtait,"""
"'""''• 0"<"1-^

I.,.ett;'e7d"e' Sn.tS"'"'
«""^ '" victoires de

furent les deux giands gSux m,?"'*'""'""'i"-
'-""'''

'irmées ennemies»
««-"craux qui commandèrem les

ce'- Ou:l';\urefflé^,fIL"»
'"«?' '""'«ées à la Fran-

•Nommez les deux vie Ô1r«
""agirent à cette époque'

la fin de la gJerr^ ^1X" •"• """ '" F""tai. à
8. Par ouel .r.i?I ? '"» "ï"" '«» remporta?

-on dïs?agneTÉVL'erTnnt?,T ••'" '« Succes-
on furent les conditions'

*' '"'" "8"*? Quelles

avai.!rr S%rerétat"S'iti,"r ^'^' 0-' *8e
-luoi son despoMsne ,l„i ' "V "^5"' O""» Pou*-

,

10. Où lesTn^L:''!
xvn.''",îée,' '\«*r'""''"-leurs modèles? Nommez les deux nn*^

cherchèrent-ils

""France la littérature classique '^ ""' '°"'^*"'"'

phnXhie^"""^"^- -^^^^ -î^^ue^mj;::^? t
ri'pa? R^;^^n o.rr/'dîs.inr^"'"

"-'""^
'luo Oui inventa la machne à va3' ''T ,'" P'»'^'-
pemlres célèbres de ce 'mps?

"""'^ '"'•'"' ''"
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CHAPITRE XIII.

LOUIS XV (1715-1774).

!• — Régence du Duc
d'Orléans.— Autant le règne
de Louis XIV avait été glo-
rieux, même dans le malheur,
autant celui de Louis XV
fut désastreux. Louis XV n'a-
vait que cinq ans, lorsque le
roi, son arrière-grand'père,

mourut
: pendant sa minorité,

son cousin le Duc D'ORLiAN.s,
homme spirituel, mais corrom-

l.E REGENT.

pu, exerça la Ké-

getice, et le misé-

rable Abbé Du-
bois devint pre-

mier ministre.
Les prodigalités

du Régent agran-

• dirent encore le

gouffre oi'i les

: guerres du règne

. précédentavaient

commencé à en-
i-AU . ,

^1 .
traîner le pavs. et«n système de banque fondé par l'Écossais liw et
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1

.

I

:,|. >

l^^^-ur lo rnVli>, amcnn, av..,- „„o .Umstreusr l„„
•l'aTom,,

1,. n.ino .l'une fonle d. familles.

2 - Guerre de la succession de Pologne

virtorieiise.

lii lilacc di- la

sa mort cctu- provlm.e

I-orraine Tm ,1„i„k-,- à Stanislas,
l'ologiie, avec l'entente ,|ii'i

retonniernii à la Frane,,,

mLT i^''*"""'^

'^' '* succession d'Autriche. -
^^ARlR-|„K,u.:.s^, s étant vu disptiter l'Empire d^\ile|"a,ne pa,- rél.eteur de Havière ,ui était sou.e.u; r'la Hran,:e et le roi de Pru.sse FKfoÉ«,c I,. se dé nd
^•nerg,quement. n,ais f„t battue. Elle se délj afà

^'t
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alors de KrJ.lcri.^ .„ |„i ,^,|„n, ,,, Si/ésie. ,.., ,.hti„.
Ui-1-' de rAnglelerre .1 dr la Hollandr. Mais les
lirnivais, sous les ordres de Ihabil, NfAHÉCHAi. i>k
Saxk. lurent vam.iueiirs k /-i»/,,,,,,. sur les Anglais et
duns d'autres eornbuts Toutefois, pressé <le se livrer«ms réserve à ses l,o„,euv plaisirs, le débauché
Louis XV abandon.ia Ir fruit de ses victoires ; ,wr I,.

lAIWlIXK liF. KONTKNOV

Traité d'Aix-la-Chapelle (.j^.s), Marie-Thérèse
conservait l'Kmpire.

4. - Guerre de Sept Ans. - Qu,Lu.es années
|)lus tard, Madamk or Pompadovk, tavorite d.>
U.uisXV, réussit à obtenir de lui qu'il s'alliât à Marie-
Thérèse contre le roi de Prusse. Celui-ci fut secouru
par I Angleterre, et la désastreuse Guerre de Sent-Ans
commença. I.a France, d'abord victorieuse, et en
turope à aoster.Camp,^i au Canada avec Montcai m
et aux Indes avec Dupleix et la Bourdonnais, fut à
la fin battue partout : l'inepte .SornisK fut surpris et
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toute» K> colonies.
"""oonnait à 1 Angleterre

«• — Mort de Loula xv n
reuses allaient être .m ~.

~ C«» Pe«es doulou-

e. de ta c.7:rqurvu aciTe:;!';
'.""" =" '^"-

Napoléon Bonaparte n„n f!.
' ^'^"™' '" ''^S.

suivante (.7S En ",,' T " "•"' ''''" "= ''«"n^*

de .on triste' rSSuis^xV "'"*"*"• '* ^''^^

OUESTIONNAFRE.

cho.,,-i, comme" minlifre''""
"'"^'*''-- 0»i le Régïm

,
0«e Mvez-vous de I.aw '

d. ift^[ivr.^!:,^r,;:/« .« suce...,,,.

d-. «.œ '0uérZV„:e'%f:;-?.'''' "> «-ce.io„

Quel traité termina tuèlrrr."""' «*"^"' '""fa,"
»o..s quelles conditions" ^ "' "" """"^ ""née, h

n^^eile d'abord A^L'ITeZ^:,''.^'''!"' ''^'^^'^

ia\o'rr~,t-„?-','-,années,a France ac,..U.ne
Napo..onBonaparte/^,::;i,--,^-;;e^an£„a^^
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CHAPITRE XIV.

LOUIS XVI (,774. 79»).

1 - Ministres de Louis XVI. - Lot \ , .

MAR.s-ANTomETTE.
fille de Marie-Thér*. , i^,

navau pas l'éner^e nécessaire pour 1er .alise

MARIE-ANTOINRTTÏ.
I-OUIS XVI.

S' lefr°éc'""
"•"'''" '*'"= ^"'^'"' --^eff^yépar les, récriminations de la noblesse à bn,,.!! 1

n.mi3treallaitfairepayerri„pôt,in":^^^^^^^^^^^^

VOIS, Necker, tout aussi habile, remplaça Tur.,rii
'..™e„çaitàam.iorer.es finan... .uSa'^rS:
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2. - Guerre de l'indépendance des EUts-UniS - Les o,lons ,les Ktas-Unis d'.An.ériquo.
.luabesdetaxes par l'Angleterre, se rOvokèrent contre'
elle. Ils ,:ho,s,rent Georges W'ASMmr.TON comme
gênerai en chef, et proclamèrent leur indépendance
au U„j!rn d, Philadelphie en ,776. Nombre de
l'rançais. parmi lesquels le CiTa-éra,. r,, Kavrttk,

I-A FA\ ETl E.

allèrent défendre les insurgés. Louis X\\ sollicité
par une députation à la tête de laquelle se trouvait
If celfbre savant Benjamin Franklin, signa un
traite d alliance avec les Améiicains. Grâce à l'habile
commandement de Washington, secondé par les géné-
raux français Rocha.mbeau et La Favette, les Amé-
cams finirent par triompher

: l'armée anglaise tout
entière fut faite prisonnière à Yorktown. Le Traité
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A yersaiUes en
, 783 reconnaissait lindépendance des

Etats-Unis, ..t rendait à la France quelnnes-unes de
ses colonies.

3. — Convocation des États-Généraux -
La France était victorieuse, mais son trésor était
épuisé. Sur les instances de Necker, k. ,oi convoqui

les États-Généraux, et, préparée de longue main iiar les
écrits des philosophes, la /e^7'o/«f/o„ commença.

4. - Causes de la Révolution. - les ,,rinri-
pales causes de la Révolution furent, avant et par-
dessus tout, les écrits des philosophes, eonime
Voltaire,

J. j. Roussk.mt, Monte.quiev, Bf,u-
M.VRC.MS, qui, avec une ironie et un esi;rit incontes-
tables, e.xposèrent dans leurs éciits le despotisme des
rois et l'état de servage dans lequel était maintenu le
peuple. U,Jlo/,^ners, c'est-à-dire ceux qui n'étaient pas
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8«i!fl :

nobles, payaient des impôts, non seulement au rnimais encore à la noblesse qui, elle, n'en ^iu p" '

><onne; les nobles seuls pouvaient arriveVaux h""

ment bâillonnée. Les autres causes de la RévItSl"

Loms XV et de leurs courtisans
; enfin, la Banqueroutede Uw qui ruina et désespéra des milliers de fa~

5. - Lettres et sciences au XVIIIesiècIe -Les principaux écrivains de ce siècle furent VoItLk

Z! ;
^'=^^'«^«^«*'S. qui attaqua l'ancien régimedans deux comédies spirituelles , UBariùr deS,

Z'L^'7 '; '"'T'
^°--'^--. l'auteuTdê

.^fi^KR^ m'-'-
'" ^"^y-^'^P^disteS, D,nKROT,

bmnlèTnM'
"' philosophes discutèrent eébranlèrent les saines croyances

: ils développèrent cetesprit cnt,que et railleur qui a causé et cause alLTtemps encore de déplorables ravages. LerSciencTs

k
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Z^lTZl P™^'^"*-'" -- Lagrange et

ir t P^'"'"'^ '^"' -eprésentée par AVatteauBoacHER, Greuze, Fkagonard. DAV.a
'

yUESTIONNAIRt

fut-eUe proclamée? Ou. Jllîrv,^,'''"^
"^^^ Et«s-L„,s

talion américaine qui "î.^ ^Xc^' ^,
'«

'«"f
de '.^ 'lepu-

3. Quelle fut la bal»-a7^l*rii ^ ' ""'* ''^ '« t>ance-
furent à cette iluri^-t,"'*chetV p"" ^"'^^''' '•^"«*-

Anglais, et celui .le. AmJe *L • n
.'""^'"*' '=<''"' '''•-

••«erre de l'Indépendance ^^aueu""
'^"'"^ "'"»'«' '"

en furent les; condition-'
^ """*«• '' fl""""*

Oui ^yT^JVnènZr'''^'-'-'^ '^« ii.ats-Oé«eraux'

volut^t'i^'nç^TJ;""" ''^ '"'"="''"- ""-« de la Ré

^ï^r,e~H^—.^^ ^"-
^

'"

WIII. siècle r "^ *'-'"^° l'<^'"<'-e.. français d„



CHAPITRE XV.

L'ASSEMBLÉE CONSTITUANTE (,78.;.,;,,,.

1- - Prise de la Bastille. - Les États-Géné^ux c.ta,e„t co,„posé. de députés du Clergé,
Î"

S m-" '789, «t, un mois après, prirent le nom d'As"'""" "":'•:'""' ^ ^°i"'". '^ roi, mécontent dunJdecon de l'Assemblée, fit pendant la nuit barricade:,
la salle des séances : le len-

demain matin, les députés,
trouvant la porte fermée, nj
se laissèrent pas intimider,
Ils se rendirent à une salle
qui servait aux jeunes gens
pour mi jeu, celui de U
(«lime. Là ils prêtèrent le
linicux serment connu sous
l--' nom de Serment du feu

iurèrent de ne pas se Jl '""'""' ""''
'"'J"''' "^

une constitution^ ,:^;']r;r';' f'-"'^
""""'^

ve.rdes.roupesàParis,"i:'5:.^lX'T'
"rateurs unprovisés, comme Cvmh./m

^ '

I.A KAalILLE.
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victoire par le massacre des défenseur, ri^ l
•

C'est ce jour (uiuill.n „„ ,

"'^"'^ ^« ''» Pnson.

choisi, va queliehr-
''"""'"''"' '""^^'^

, ,.
a 4uciques années, comme inup ri.. , -i

•

l-ation annuelle de la fête nationale '
"'"

2. - Travaux de la Constituante -
i \

^Sï;,«E '^--"-~-;

1 1 élection I,; recrutement des MrHt>-„. t

cv^s^Lepaped.^„duaucle,,-l:rsl:;
a cette Constitution Civile .i I-, ,,i„ ,

cniieni

tache de la Constituant., c-tait terminée elle ivait•achevé de codifier la. :on.st,tuti„n. Le ,o sent Zelle proclama sa dissolution. .Son orftet
'

, ,'
'

entraînant .iviit .t,-- l-i ,,
"^'"'-"'^ 't- plus

."ut ete leloq,„nl .\I,ka;;k.m;
: il avait
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contribué, pour une large part, aux victoires de l'Assem-blée. Il mourut en ,79.. au moment où on IWaknon sans «,so„, de s'être vendu à la Cour. Avlnt dese se ,,, „^^,^^^ ^^ ^ Constituant;r«iendecde quV.ucun d'eux ne pourrait faire partie dlTa

MIKABEAU.

i'

'

OUESTIONN.AIRE.

lin mois après' ' '
'''"'' "<"" Prirent-ils

sornienl? " 'Assemblée prii-olle après ee

<t-'« l.-î.
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'-Ue le, principe, din^T ConiUluu,., procluna-

4 îcS^Iror'"""" '"'*"' ''^''""" d". I. Nuit du

»embtTo;V„.lr/„,:r" "•-"" '»Po«an.. de lAs-

pff.'i^„^::'iï^'rî^-,-™e„.„,i,,„,

mourul-il? P'"' '""«fe orateur, el quand

CHAPITRE XVI.

L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE (1791-1792).

1- — Ministère Gi-
rondin. _ L'Assemblée
Législative se réunit pour
la première fois le i" octo-
bre 1791. Comme ses
membres les plus élo-
quents, Vergniaud, Gkn-
SONNÉ, GuADET et autres,

venaient de la Gironde,'
on appela Girondins le

parti qu'ils formèrent en
s'unissant dans l'Assem-
blée. Leur influence força
le roi à prendre un mi-
nistère formé des leurs m Hnr.f 1

HUt. de Franit

DDMOUaiEZ.
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dernier exerçait une grande influence mr son élé

des pe,nes sévères contre les émigrés et les prêtresqu. avaient refusé le serment à la Constitution a e

VtTo, qui lu. per... :tait d'arrûter l'eflet de ces lois-plus tard, à cett. ccasion, renvoya son LS
a - Guerre cvnre la Prusse et l'Autriche- A la nouvelle que les Prussiens avaient pénétré s!;

k7:^llT ' t'''''"'''''
f-«-""ive déclara la

]r'Z '"-^""i'"-- de toutes parts accoururent des

enn n
,
Sur ces entrefaites, la certitude qu'elle avait

blée à1 rS "7' ""'" "'^-"-'^-ida TAssel

paSoti;;ufnéJ".:L2? Zu^ '-^^''^"^

dans la capitale J .rmeT^' .'Zi "Z^ance par le Dnc „k Bku.swick : le généralifSe
forces pussienne et autrichienne annonçait que ParKserait détruit et que ses habitants qui oseraient "edéfendre seraient fusillés, si Louis XVI n™ olrétabli dans son pouvoir absolu. Une troupe do^i
taires marseillais venait justement d'arriver da„ "a

du M,d, ces volontaires entraînèrent le peuple à'attaque du palais royal, Z.. r«//.„„. On accusai lesouvera,n d'être de connivence avec l'ennemT"2
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|am>lle, se réfugia dans
^' '""' ''^ *•'

l'enceinte de l'Assem-
blée Législative. Celle-
ci prononça la Sits/v».

sion du roi ((u'elle /it

renfermer dans la pri-
son du Tem/>/e avec sa
famille.

4. — Ministère de
Danton. - I/Assem-
blée Législative établit
ensuite le A</ra_ff l/„i. le temple.

^
"^^ KOLAND. Cependant, les Prussiens

^'"'- "-^"^ ="^"^ "«^branlèrent pas la fonl'Z
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de I)anton
; malhei.rtu.scniei,i, la (xtic de Verdun

dcchaina la violence de la populace. Dhorribles mas-
sacres de nobles, de prêtres et d'hommes du peuple se
œmnurent pendant plusieurs jours dans les différentes
prisons .!,• l'aris

: Dieu voulait s.,ns doute punir les

1 AI.MV.

classes élevées du mau-.:, exemple qu'elles avaient
donne au monde. Mais les succès des Prussiens furent
éphémères; le .o septembre ,792, ils furent battus
a /«,/«rpar les généraux Keh.erm^nn et Oumou-
RiK-:, et furent contraints tiévacuer le sol français.

I I
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OUESTIOWAIRR.
8s

.,«• Ouel mode déloriiô , V " '""'"'•?

,7. Nommjz l^s doux n .
'

r T""*';'"' '^•'culif?

CHAPITRIi XVII
UC0N7ENTI0N NATIONALE r.792-,;

!• — La Terreur.—.

^« C»«r<7,//«„ rempla.a
lAsseml,léc.

Législative.
'>è.ssa première réunion
la Convention abolit la
"oyauté et proclama la
Ji^fubli,/«c (2, , (

•792). Deux parti.s la
composaient: \e% Giron-

'

f'"'
'!"' s'opposaient à

la rigueur et aux excès
^^ ]^^ Montagnards, qui
prétendaient assurer le

ROBESPIERRE,

95).
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salut pubhc par des mesures violentes. Les plus influents
de ces derniers étaient Robespikrrk, Danton St.
JusT; quand les Montagnards triomphèrent, ils en
voyerent les Girondins à L non: un peu plus tard
devait venir le tour de DavUon. C'est cette terrible

LA TERREUR,

époque 1 793 et 1 794 qu'on appelle la Terre,,,: Les têtes
les plus Illustres tombèrent alors sur l'échafaud:
Louis X\ L qui y monta après jugement devant la Con-
vention (21 janvier 1793), sa femme, Marie-Antoinette
un an après, Madame Roland, Danton et Camille Des-
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moulins, le poète André Chénier et des milliers
d'autres. Ces horreurs engendrèrent des vengeurs une
jeune royaliste Charlotte Cordav assa.ssina l'un des
plus sanguinaires conventionnels, Marat.

2. - Trahison de Dumouriez. — Pendant ce
temps, les troupes de la République occupaient le
Comte de Nice, et aussi la Savoie qui avait demandé

PASSAliK DU RHIN.

à être annexée à la France, et s'emparaient de la rive
gauche du Rhin. Le général Dumouriez, de son côté
remportait sur les Autrichiens la bataille de Jemappès
et s'emparait de la Belgique; vaincu plus tard à
Nerwmde, ,1 songeait à rétablir ! .oyaulé. Mais il fut
abandonné siens, et passa dans le camp ennemiU Belgique .jt reconquise par la victoire de Joukdan
à Fleuras.
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8. - Coalition contre la République. - a lamort de Louis XVI, presque toute l'Europe se déclara
contre la République; en outre, la F,«rf<?,, dans l'Ouestde la France, ainsi que les grandes villes de Lyon et deMar^etlU se révolta

;
la Cône voulut reconquérir son

indépendance
; enfin, le port de Toulon fut liv,. par

les royalistes aux An-
glais. L'énergie de la

Convention fit face à
tout, et Carnot dirigea

la défense militaireavec

une science consom-
mée. Cependant les

Vendéens faisaient une
résistance terrible: un
épisode donne une idée
de l'acharnementqu'ap-

portèrent les deux par-
tis dans celte lutte.

Quinze cents émigrés
français, débarqués par
la flotte anglaise sur la

presqu'île de Quiieron,

,

,

„ _, ,

furent pris et tous fusil-
fes par l'ordre de la Convention. Finalement lesVendéens furent écrasés au Afa.s et à Save»ay par
e général Hochk, qui pacifia cette contrée catho-
lique et royaliste. A leur tour, la Corse et Toulon
furent repris

;
Lyon et Marseille furent cruellemen"

châtiées
;
enfin la Prusse et l'Espagne furentTain

cues,et obligées de reconnaître la République franco

HOCHE.
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ensuite par la terreur 111 T' """"'
' " ^^«"«

fatiguer de ce .égime d. .
?'' """ P"' ^«

(^7 juillet rjas) rÔk
^^' "' ''^ 9 thermidor

Convention
1 7: 1 \Te,"

'"' '^. ^"""^'- '-

E"evo.a la C.J^ J^;?:!.^/^
^"'^'"'-™-

a6 oct. 1795. "'P''™ '^

yUESTIONNAlKE

Convention, et quels furent li^i' "'" «^"mposaient h,

Montagnards? Par ouifuf = ''^"f
-"'"^ ^"«"•'nts des

3. Quelle époque T--o„nnn'f""^ ^'»"'?
furent les Plus' illustres vklZde \'

r""'""' O^-'Ies
date péril Louis XVI'

""""^ '''' '" T.'rreur? A quelle

a/publl;"';'""'
''^''"" •^•emparèrent les troupes de ,.

-L^ ::i^:^^^rr"r"""'"-"""' "^' f-'
advint-il?

"™' f'" «'o-^s "on projet, et que lui

'ut-elle reXt?"*"'^ ""•""<••
^' P- lui la Bel.iq„e

7-
Q"0lles sont les parfes de l'Europe et de la France
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CHAPITRE XVIII.

LE DIRECTOIRE (1795-1799).

1. — Composition du Directoire. — La C/>n-
stiMion de VA,, Ifl donr:ait le pouvoir exécutif à cinq
directeurs, dont les deux plus connus furent C^rnot
et Barras, et le pouvoir de faire les lois à deux Cham
bres: le Co.iseil dis Cmq-Cents et le Constildcs Anciens.

2. - Pénurie du Trésor. - La pénurie du trésor
était telle qu'on avait créé un papier-monnaie,
appelé Assignats, dont la valeur fut bientôt nulle •

ils
furent supprimés en 1797. Dans cette misère générale
un démagogue, nommé Babeuf, voulut soulever lé
peuple et faire le partage des biens des riches : il fut
condamné et exécuté.

3. - Campagne d'Italie. - Il fallait cependant
continuer la guerre contre l'Autriche etjritalie. En

i l



HISTOIRE DE FRANCE. -,

Allemagne les généraux Hoche et Moreau dirigèrent
les opérations militaires

"'ngerent

avec une habileté consom-
mée. Ils allaient marcher
sur Vienne, quand ils ap-
prirent que la paix venait
d'être signée. Napoléon
Bo.-jAPAKTEen em:t,s'était

immortalisé par sa magni-
fique campagne A'/ta/ie

(i7g6-i7y7):iUvait battu
successivement cinq ar-

mées autrichiennes dans
une multitude de com-
bats, au nombre desquels napoléon Bonaparte
on ^eut^ter.!/-.«/,„,/,,, „,//„,^,^ ^^^^^ ^^.^ ^^

BATAILLE DE KIVOLI.

cole, Rivoli. Il imposai l'Autriche le traité de Campa



9»

,1

I !

HISTOIRE DE FRANCE.

^'""^'o ('797), qui donnait à la France la R-l„;

' ^-gypte, puis de passer en Asie et H'v f„ i

e".p^e français. L'Angleterre ^1 ats Lnact ,":
fo. dan, son co^^erce et dans ses posses^dt li

SIÉGK 'S ST-Jt*N D'aCRK.

des. Le Directoire approuva ce olan ft r„
ia voile avec 4o,ooo soldatsS ;1°'2""' "'" '

.roupedesavants quianaientat ler LTs?eraux monuments de ce vieux pays II conouftT4par ses victoires des JyraJZe'dTZ'nT
^a.ssaflottefutdétruiteà^W/.parlamtriNÎ.so;'
et lu,-meme ne put s'emparer de la placeli,TJ'^^-, en Syrie. Il revint en Egypte a'vec"o ÎÙe
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• '***E^-^ :iur ùoiivarov à
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ZurM et deux autres victoires remportées par legénéral Brune sur les Anglais.

6. - Coup d-ÉUt du 18 Brumaire. - Deretour à Paris, Bonaparte se préparait à renverser le

MARCEAU,

Directoire
:
le .8 Brumaire, A^^ VIII, i, pénétra, suivide ses grenadiers, dans l'enceinte du Conseil des 0>,..

Cenrs, et les d.spersa par la force. Le Conseil desAnciens ne lui opposa pas de résistance.

QUESTIONNAIRE.

mez les' deurChaX,''nui furo.rch rlér.""^'
^''""-

législatif »
' ' cliargécs du pouvoir
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démagogue? '-idcui, cl coinincnt mourut ce

.r*;.n^";i^rJia'gZtTartet cL'""'"'' "'" ''"-

t-'lcz q..elquc«-unc8 de «s v^i^"." * »''|ninorlal,>fr

?

»« '.olle fui-clJe détruite cLaraurt^n "" ^«yP'"' «ù
de la Cyrie échoua-t-ip ^ ^"" ''''^''"' q"""» place

•e r pue devinrem 'ctTeTo^vtrct^!"'"'^' ''•ES^P-
»<• yuels généraux avaient r„^ j ' " '°" "''"«<' ?

de linvasion
? Sur q^Ma^Z""' ""'"" '" ''"'">

de Zurich ?
^"' ^'assena gagna-t-ii la bataille

ir^

te

CHAPITRE XIX.

L2 CONSULAT (1789-1804).

1- Constitution de l'an Vi:r - r.„ n
stitut on créait trois rr.^.- i

^^"^ Con-

co2r: ;snr ";' ""*» " «"" "••"'
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Bo^parte ouvn, aussitôt les porte, d. 1« M«,rie auxm grcs, ma,, il ,rom,« ,e. espérance. desTyalist"lu. ava,c„. cru .x^uvoir l'entraîner dan. leur p^rd.

remiiorta la «rande bataille de .l/an„A.<;. .«.-ndant ,uc-Moreau battait aussi les Alle,..a„ds à //J.Zr U.:

"ATAILI.E DE MARENGO.

traités de /.«„^///, avec l'Autricho, et d'^«,>«. avec'Angleterre (,8o.), terminaient la guerre : ils reconna.sa.ent les conditions du traite de Can^pl f"

^ r ^* ^*'''- ~ Pendant la paix qui dura deuxans Bonaparte rétablit en France le culte cathoUqueen s,gnant avec le ,^pe un Co^.or^ut : le SouverlL
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ronlife abandonnait ses riv,.n,i; .

ec.«as,i,,„e.s qui avaiem ^t r ""'
''^ "''"^

fran.^. s'en,,..,.ai, en r

'""'i'^iucs, nmis la
'-"h-'K' «Il en retour à scn r un .

'•lires et auv tvèdiies r ,

'^'"ffiiKiHauv

'>resfran,ai.e's û^;,';, 'Ï:„^"^;"- •- '- ''.an,
I nmitr Cnns„| promulgua le C„rf,

OUsSAINT-I.,,U(,.;„n,„,;,

Civil Ki fit renaître iiartMut i

;''^p"'>ii.ue.na;!r::r^~-7-'-^.-..-

f
-duite de toussL;.-lJ;;^:^^:;7""^\--

leur indépendance.
"'ukk .oMi|iiireni

4- - Assassinat du Dur h-p^^i,-

'" '' «""='l«rte firent
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alors découverts. Le plus dangereux fut la conspiration
de Oeorgiî-! Cadoudai., qui fut guillotiné. Les géné-
raux- Moreau et Pichegru y furent impliqués: le
prenuer fut banni, le second se tua dans .sa prison
l'-xaspere par ces tentatives des royalistes, le Premier

liRORCES CAU0UDAL.

Consul commit alors un crime qu'oa ne saurait ex-
cuser

:
Il envoya des soldats saisir sur le territoire du

grand-duché de Bade un jeune émigré du sang des
Bourbons, le Duc d'Enc.h.en, le fit juger sommaire-
ment, et exécuter.

5. - L'Empire. - Tel était le prestige de liona-
lurte quand ,1 prit le titre d'Empereur en 1804, sous
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le nom de Napoléon I" „,,,. „,
lui résister. ' ^"' ^""'^"^ Pemmm nV.sa

œOKONNEMKNT DE NAPOLÉOX ,«.

QUESTIONNAIRE.

•• A qui la Conslitution de V\n \ lu ,„ k •

pouvoir., législalifs ol exéculif, 'V """''"""-elle les
sonnages qu, devinrent con^^J. OuT"' '"« ""i* Per-
Prem.or Consul à l'égard dt ém.greo'

"""""^ »>"' '-

pl.iens,''e.''qu'erbSrgagnnïf '"''"^"''^«' '<' Aufi-
lut-i vainqueur ? Par quel St., "^ ^'^ ' O" «"''•u,
Anglais signèrenl-ils la paL' i" "" '""'"'= """''« '""

3. Quel fut le principal article Tr"' '^«°*lion.. ?

«ant la pau ?
"^ Preriuer Cous,,] pe„
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5. Raconlez les coinplols conlic la vie du Premierconsul, el diles „uel fut leur résullal - ConunenI Bon"
parte em-il Inrt de se venger?

B. En ,,,u']U- année cl si.us rjuel nom i;,„„n.arle k,.
il'ea t II ciupereur?

CHAI'IIRK XX.

L'EMPIRE, DE SA CRÉATION A SON APOGÉE.

1- Napoléon I". — Napoléon traversa le
monde Lonmie un nictOore

; mais cet homme de génie,
au.ssi grand orateur qu'invin<ible capitaine, aussi habile

administrateur que pro-

fond légiste, tira tant de
sang à la l''rauce()ui I ido-

lâtrait, qu'il creusa dans la

population mâle du pajs

de larges et sanglants sil-

lons. Les premières guer-

res qu'il soutint lurent lé-

gitimes
: malheureusemeru

plus tard son ambition

l'entraîna dans des aven
turcs qui coûtèrent bien

cher à la France. Il prit

MURAT. une grande part au Code
Civil, réorgani.sa l'Uni

versité, ceutrali.sa l'administration, fonda la lianque
de France, créa de.s routes, des ports de mer. l'oiu'

récompenser les services rt-ndus à la patrie, il créa



HISTOIKE I.K FRANCE.
.g,

P'".^ de .000 hatcaux pia,., ,uand i, es, ol.ligC- I

"ATAII.I.E U,lUSTKRr,lTZ.

renonce,
à su,, projet pour se défendre amt,e denouveaux.
.ssa,,,a,ns:iUraverse.pide,„e„Ua ":,,,;':

<'t l'Alleum

Autrichiens ia célèbre ultaiile d^«;:;^;
( .^ ^j

aKiif, et ,-enip„rte sur les Ru.s,,,.^ el

l.amême an,iée s-i fl,,tfu .1. "" \'noj). j.
>• <-e, sa flotte est détruite à 7>«/«/ç„^ ,

!•:;;:;::. t^;:rr:rt:;:;r,"^-
'^^«"''^--•

--nanementparle^li::.:;^:;.-:-:™
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H-f' •Ti-J''*'"
deTilsftt. - Napoléon, qui avaitdetruu l'Emp,re d'.Mlemagne, et n'avait plus "aiss^ au

.ouve™„decepays,ue.e.itred'E.pe..L>AZhe
aya, forme des royaumes de Bavière, de Saxe e
dautresprmc;pautés d'Allemagne Centrale, une ô„-
fid^ranon du Rhin unie à la France, et dont il s'étl•proclamé le />«.,,,,«.. Cet acte souleva la Prusse eta Russie Napoléon écrasa l'armée prussienne à Ié„a

le Blocus ConHnental qui fermait les ports européens
«commerce de la Grande-Bretagne; n.ais la fLc

du IL 71 «^f'-entpar suite de l'augmentationdu prix des denrées. Les Russes furent à leur tourvaincus
', Eylau; et une nouvelle victoire gagnlà

au traité de Tt/si// (1807).

dP^T
^"it^de Vienne. - L'ambition démesurée

de Napoleoa l'entraîna dans une guerre injuste: il
détrôna le ro, d'Espagne, et donna ce royaume à son
frère JosKPHBoN.PARTK. Les Espagnols se soulevèrent
par out, et se défendirent avec une rage héroïque.A la suite de revers éprouvés par ses armées en
b-spagne et en Portugal, Napoléon partit lui-même
pour

1 Espagne. Il expuLsa de ce pays les Anglais qui
y avaient pris pied, mais tout son génie et le courage
de ses soldats ne purent triompher du patriotisme des
espagnols. L'Autriche venait de reprendre les armes •

.1 marcha sur Vienne qu'il enleva et remporta les
victoires d£../.„^ et de IVagram. De nouveau l'Au-
triche dut se soumettre; elle signa la paix à yim„e
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en .8,0 Napoléon était parvenu à l'apogée depuissance. "F^Kce at

103

JOSEPH BONAPARTE.

QUESTIONNAIRE,

t-ilsonrm'r
""""^ importantes Napoléon al.acha-

hiri^ng£!:Tpo^S'îu;'ii'obr^rr "O"' --
plan?

t-uurquoi lut-il oblige d'abandonner son

amiral q„i la „al'V À "^i
?'^*. '""''^' et aussi le grand

année I8œ? ^ ^ '
^'"'' '""é f" «igné celle mémo

<^'nit. "comrr,u?ro^S'1c"r"''r^ '" ^"^^ «'

porla-t-il sur les Prussiens ë^ „„
^""ï "^ "'^'°'™ '«m-

«n quoi consistai. l"'B?ocusComirJM> ""l^S
" «"«^

ville Napoléon le lança'
f^""""™'^'.

<=( de quelle

i}0'
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f"t signé en mi- '''"^''"' «• nnel traité

pagne. ^ "" '"<" "'" :« giicne d'Es-
7. Dans quelle capitale enlia .'ne,,;.. %

l-'s f,'rand,.s victoire, rénn nrta t 1 „ ^IT'''""' O^d-
l'orta .Napoléon à Tapogé,'' Je '..'"''..'iS,';'

Z''"^' "'-'^^

i /

:•
1

!)l

CHAPITRE XXI.

FIN DE L'EMPIRE.

1. - Mariages de Napoléon. - Alors qu il

n'était que .simple général
Napoléon avait épousé
JosKPniNK, veuve du gé-
néral 1)K Beauh.vrnai.s

Ildivorrad'averelle,
par.

ce quil n'avait pas d'en-
fants, et épousa M\KiK-
I.OUI.SK, fille de l'empe-
reur d'Autriche.

Celle-f.-i,

en i8i,, lui donna un
fils qui revul le titre de
^"i de Rome, et n.ourut
en Autriche à |âge de
3' ans.

2. - Guerre de Rus-

Vienne, .empire de .apoirs^J^SÎlL'fLÏ:

'R 'HIC DK RKICMSTAG IILS DE
NAI'OI.ÉON- jer^



"ISTOIKB DE FRANCE.

<J" Nord à la Méditerranée. Il était .livi
l^purtements. „ .en.er,„ai. ,a BelS e '^h::;; Tune grande partie de ri,„,:

" ' ^ ''' ";''lande,

M"i refu.sait d'adhérer lu W^ ? ' '" '''^ '*"^*'^'

M -lue l>it^u voulu,, lui prouver

"-ITAJI.LK l)K [.A MOSKUHA.

;--Maisau.it;t;t^^::—--^^

^^;~"rit'':L^^'-l<'-'*^^"--^^
fallnfh ,

''"'^ '''^'* incendiaires II

nourriture, so ieriV"^""""-^
'.'^""^^' --
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presque toute l'armée y ,,é,it. Les n„bles restes de laOmnde Armée, battus par les élémetus, „.«is no., par
les hommes, allaient enfin sortir de cet enfer de
glace, lorsqu'ils rencontrèrent t»,e terrible résistance

-fPM«f*^

lg«..-,J,4, ,-,., „,

PASSAGE I>E L,\ BÉRÉSINA.

au fleuve Za Bérhina
; ils „e durent leur salut qu'au

dévouement des pontonniers du général Eblé.

3. - Conspiration du Général Malet. -
Pendant que les Français luttaient ainsi désespéré-
ment,

1 Empire avait failli être renversé par un auda-
ctetax coup de main

: un ardent républicain, le général
Malet, s était présenté aux commandants de deux
postes importants de Paris, et, muni de faux ordres
leur avait fait accroire que Napoléon venait démounr en Russie, et qu'un gouvernement Provisoire
lu. avatt confié le gouvernement de Paris. Il avait
ensuite fait arrêter le ministre de la police et le préfet
et touchait au succès, quand un officier le reconnue
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pour un «onspirateur récemment emprisonné. Il futjuge et fusillé avec quatorze autres.

rettr"" n'^F^'
'^ Napoléon. - Napoléon, deretour en France, prépara des troupes pour lutter

contre l'Europe soulevée. Il alla rt'abord porter laguerre en Allen,agne, mais à la .suite de la Trahison
des Sa^o„sau beau milieu de la grande Utaille de

NAmiÉON A TONrAINKBr.RAIJ.

-£«>W il dut retraiter
: il déploya alors tout son géniepour défendre le sol sacré de la patriecontre prèsd'un

million d ennemis de toutes les nations. Vainement il
remporta les victoires de CAampauier^, Montmirail,
Montereau et une centaine d'autres, il fallut céder
devant le nombre. Paris se rendit. Napoléon abdiqua
a Fontainebleau, et reçut la souveraineté de Ylk iHEibr
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(.8,4) Louis XVU I, ,,ui ,„.„„« ,u, I, ,,ô„e, siK„„ |,
rr«,/.^,/>.„,,,,Kran.. reculai, à ses hmiL.,:
1792.

1! iJ

•<.M K.SIIO.WMUIO.

mounil ce lil»'
^ "^ '"' ''"""" 'il, el ,|„,„„|

^.;^f
i'irxvii;; r'^i^^pi;;,

-:^"'-" .^n..,

ilii^s d,.

1^ souvciviincic? iji
' Wne de France'

Trance par le (raiié do



CHAPITRE XXI'

RESTAURATION DES BOURBONS.

1. -- Louis XVIII. _ r.e f:OMTK DK l-ROVKNC,
rèrecle Lo.us^XVI, recevait la couronne de.s mains
des r,.,s,e| Europe coalisée, et prenait le non, de
I....MS .Win. Il octroya ù ses st.je.s „ne ro„sti„.-io„

I.OLIIS .WIJI.

app. lée Charte, qui était modelée sur la Constitution
de rAng cterre. Le pouvoir était partagé entre le roi,
a Chambre des Pairs et la Chamire des Députés. Mais
les mesures de réaction auxquelles le roi f„t poussé
par les enngrés rentrés en France, le dédain avec le,,uel
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on imitait landennu armée impériale, excitèrent,,,,
|.u:co,,.en,en,ent général. Kn ,«..,, Nap.Wéon, tenu a„cou ant cl.. 1„ .s,tuat,on, ,Mrtit st.créte>n,.nt de ni.
«I l'.lbf, <kl«r.|ua <lans IrMidi. et ,nar.ha sur Paris.

V ^ r ^'"
«^«"V®""- - ^'""'•^^ '^^nvoyée c,.n,rrNaHeon se j,„K„,t à lui an-c son rhd I. \Uh^, ,m,.

LE MAKÉCHAI. NEY.

N.C. Louis XVni à cette nouvelle, S'enfuit à Ga„<l.

.en,r les libertés accord 'es par la Charte, e, pron.ul-

PU.S se prépara contre l'Europe ,„„t entière dont les
représentants étaient réunis an Congrh de Vie„„e IIva,nqu,t les Prussiens -, Fleurtn et se tn„r„ ,

•""""j t^i be tourna ensuite
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contre les Anglai. en BelKi.jut.. Déjà Ih victoire lui
sembla,! être dans so, nmins «prés .„„• lutte ael.arncV
«ntre le Uuc ,.»: Wki.l.ng.on à H^uM,o. .„,an.l le
Keneml prussien Bi.uch.k parut sur le . Imn.p ,1e
Iwtaillr avec un e.,r,,s «lar.née de troupes Iraiches | ,

vul.>,re se changea en .létout. , \apolO„n al,di.,ua
|K.nr la se.:onde fois, et lu, envoya par les .\.,Klais à

^^/::#1
mh -

"K GRAND CARKK A HATERlr,,,.

VlUSU-HéUnt, où il mourut en 182,. Louis XVIIIremonta sur le trône. U France dut se résigner à dnouveaux sacrifices en territoire et en argent

W^a., comme on les surnommait, cest-à-dre l.sexaltes du par,, se vengèrent alors cruellement d
parttsans de l'E.npereur. Beaucoup de gens, comme ^

damn :r T^' """' ~"- "'autres o,tdamnes et fustllés, comn.e le .VIakécha,. Nkv ; d'autr".
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eiiiprisonnés, exilés, dépouillés de iems l,iens. Ce f,„
la l'erreur Blanche.

4 - Fin du règne de Louis XVIII. - laChambre vota plusieurs bonnes lois, entre autres.cellcdu re<:rut.n,ent de l'armée, qui rétabli.,sait le Tirageau sort .\Ia,s le gouvernement ne cessait de lutter.ontre le L.iéralisnu, e, il fit emprisonner le chanson

Courier. Il eut au.s.s. à faire face à plusieurs complotsm .uu-es, entre autres, à celui des Qua.r, ser,JZLa MoculU et ,1 déploya contre eux une rigueur im-
placable. C est dans cette ébullition des cerveauxZm assassme le Dt;c de Bordeaux, neveu du roi. En

le trône f,?,""^"^"'^"'
^"^^^ ""e armée rétablir sur

le trône d Espagne Ferdinand VII, qui en avait étérenverse parles républicain.,. Louis XVIII mourut en

.
^-.-.îv^'arlesX.- Frère de Louis XVI et de-"-XVIU. Charles X était déjà vieux quand H--ma surle trône, H avait toujours été à la tête de

.-eux auxqt,els les idées révolutionnaires étaient le plu!
ant,path,ques

11 n'apporta pas a.sse. de tact et de
œ"

ul.at.on dans son gouvernement, et se rendit impopu-
J.re^ Une nouvelle loi qui accordait un JlUard
d.ndemn.tc aux émigrés pour leurs biens confisqués
l-ndan, la Révolution fut diversement jugée, n
«les mesures que prit le n,inistère Pc,

o

'ac pou
d.ssoudre la Chambre e. supprimer la liberté deT
I .essececlKunerent une Révolution. .Après trois joursd-ombats, dans les rues de Paris, Charles X It
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D URLÉAN., cousm du roi, „,onta sur le trône.
o — Cjuerres sous Charles Y i.- o

flottes réunies de la France de ^r '^''' '"''

K"ssie détruisirent I, H .!' '

^^"-'''•''^^'•^ ^' de la

^•"".-- la liberté à IS , .s^'V"'
"""'"^ ''

'"'. par suite d'un outrag: .il ;.

'"'"'• '"'"'^'— ...is,ie.p.di^.ndi^;:i.:r;r;:

UDKSTIniN'NAIHIÎ.

'• ViieJli' lonsfil
jels, cl

iitiiMi I.,

p.irl.li;e.Ti(
il I,

;'"• '|i"'l rirt,(|,.|,.

^ \\ III cliiiiii,i-i-i|

liijiii elle r.'iii,.^ \

|in>S||||l. ir,.

vec cjlii 1p iiij

l'ilc fil.!!

iMViil :,!,„„ I,.

.-.•.iir
I

"'''" "l"ii l"eo..lt,.l,l,.|

'"
', I SlelltT.-,!

" quelle aiiiié,- \.-,|„,|

"ail cet arte
4. O

I"

.l"i};nil ,1 lu,

\a|M,lléiPli |M<iniiilf,'ii;i l il.

Il-: l|-0|M'

'Il se réuni ier,( le, "lirésenl.irils d,.

il del'

Oiielle li.n.Mlle

I levint il il,.
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CHAPITRE XXIII.

LOUIS-PHILIPPE 1=^(1830-1848). - DEUXIÈME
REPUBLIQUE (1848-1852).

1. - Louis-Philippe ;-. - I,es partis mécon-
tents se remuèrent pendant
les premières années de ce
règne, mais leurs tentatives

échouèrent. Un soulève-

ment du parti républicain

™ 1834 fut réprimé avec la

dernière rigueur. Des insen-

sés poussèrent le fanatisme

politique jusqu'au crime.

UnCor.se, nommé Kieschi,
plaça une machine infernale

sur le passage du roi : elle

tua le Maréchal Mor-
tier et d autres personnes,
mais n'atteignit pas le

De leur cote, les bonapartistes i.m.spiraient. I.e

I.0UIS-PH1LI1'PE !•'.
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plus proche parent vivant de NTaDolénn r.r -.

jeune prin.e tenu en vain
'''•• '*""'"'' la Karnison de
'^"''"'^"'"--f-JIreeoninienru-,

Boulogne, fut pris et ,-on
f'-'nné à une détention per-
P-'_Jelle

; p|„s tard il parvint
il s'évader. .^ ^-''^^L:>î\\

2. — Opérations Mili-
taires. - Louis-Philippe
soutint les Helges révoltés
«-ontre la Hollande

: les
l'ninçais prirent d'assaut le - —
port d;A?ivers et /'/«aï^m.

'"'^ '«'«''• lûi„s-na,.o,,éon
<^nce ,e laBel.içue fut proclamée en ,«30. f.a

lutte continuait \.pen.
^ant en Algérie, of, les
Arabes (.ombattirent avec
courage et habileté jus-
qu'à ce qu'enfin leur chef
le plus redoutable, Abo-
E'-Kadek, fût pri.s en
'847- Les Marocains qui
s étaient joint.s un instant
il eux furent vaincus \

\^^>y- Vers la „,e„,e
époque la France ,,r,Mnt
les Iles Marquises, en

q _, ('céanie.— -Révolution de tS^s rae 1S48. _ Louis-Phiiippe

Allt).E[.-KAnKR.
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M'ji:

il

dev^-loppa le co„„n,.rc,: et l'industrie. Il est surnommé
lu Ko, Bourgeois, parce que. sous son règne, les bour-
geois lurent largement lavorisés

; eux seuls <,btenaient
avx^urs positions, droit de vote. Le peuple réclan.ait
t- droit de vote pour tous les citoyens, le roi résistaitUn banquet organisé par des partisans du suffra.'e
universel ayant été empêché par l'autorité, une ré^o^u.-n éclata, et le roi, à l'exen,ple de so., prédécesseur.
Jut prendre le <:hemin ,1e le.vil. I.a JiépuO/içue lu,
proclamée (i 848).

^

4. - Deuxième République. - Un G,mvcf-
'ume.t provisoire,•^n.lM-^.. ,,, pHncipaux membres

étaient Akago, Lamar
TiNK, Loui.s Blanc, etc.

Il établit \k Suffrage Uni
versel et lit élire mie yU-
semblk Constituante à la-

ijuclle il céda .ses pou-
V(>irs Celle-ci choisit par
mi ses membres une Con,-

mission qui fut chargée du
pouvoir exécutif. JC^n juin
1848 éclata <lans la capi-
tale une terrible révolu-
tion fl'ouvriers.I.e général
Cavaiunac, chargé de ré

tablir l'ordre, rcncoiitni

,
, .

derrière des barricades 1:>
plus v,ve resKstance, et nond.re de généraux, d'officiers
et de soldats y perdirent la ^ie: J;.r a.hrk, arche

AKAtiO.
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f"t assure- et d.ux candidats ' '
""^''

(avaigiwc et Louis-Napo-
It^on, se présentèrent aux
der-tions pour la Présidence
de la Républiiiue. [,ouis-
Napoléon fut élu. U 2 dé-
cembre .85,, Louis-Napo-
leonfit un Co«/ <j!'£/a/ : i\

't arrêter les députés in-
fluents qu'il savait devoir lui
être hostiles, déclara l'As-
semblée dissoute, et prit le
titre d'£„,j>enur sous le nom de Napolkon IU IIn..ru.a ensune impitoyablement toutes, es tentativ'

l-AMARTINE.

yUESTION.NAIRK.

' One .savcz-voiis de ralfiTii-.i ^ i-

liarcM' du poiivoii

'-""el fut 1,. n]„. ,-.doM 1

l'rocl,',,,,,-..?

';'. Algérie, ,., wu. d,.vi' r o ; 'u"'''
'''" f'-""'-^''^

époque? ' " ™coie |;i France à . ctto

i''>rnuKoi:^', 'r::,i^!''z'"'''T" '" ''•"
''" "^iS' f>"r devin I ,„„. , ,; r'","

:'';'"'•', '' Kevi.lulmn
Ini |.,oe|nmé?

'"'
'

'^"''' r,.,„verMem,.„,
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nLUTT ^''"'\''''^ principaux n.oinbies du souver-

vZT ?^"T''t^
!••"• <1'" fut étnhli lo Suffrage Univprsel? g„i lui chargé du |,ouvoir oxécitif»

R. "ans quel mois éclata une nouvelle révolution' Ouichargé de rétablir lordrer Donnez quelques J-ét?sur la résistance qu'il ri-ncontra.

,nm£"j 'r *'"i'J^ présidence de U, Républiqu.-' li,,--onl.;z le Coup d'Etat du '.> Décembre.

CHAPITRE XXIV.

L'EMPIRE ABSOLU (de 1851a 1867).

1. - Mariage de Napoléon. ^ Napoléon III
s attribua un pouvoir despotique II laissa Ijien le pou-
voirjég.slatif au Conseï/^ÉM^,au Corps Ligislatif -x
au.S.««/,nia>.s ses ministres n'avaient point décomptes
a rendre a ces Assemblées. La liberté de la presse
fut entravée. Il épousa une Espagnole, Eugénie
DK MoNTijo, dont il eut un fils, le Prince Im-
périal

: ce jeune homme, exilé plus tard avec ses
parents, périt à 23 ans en combattant sous le dra-
peau anglais les sauvages Zoulous de l'Afrique méri-
dionale.

2. - Guerre de Crimée (1854-1856). - Les
vsees de la Russie .sur l'Empire ottoman soulevèrent
.:ontre e le la France et l'Angleterre. Jointes aux forces
turques, les troupes françaises commandées successive-
ment par Saint-Arnaud, Canrobert, Pémss.er et
les troupes anglaises sous les ordres de Lord Ragi ah
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CANROBERT,
l'ELISSIEK.
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rrêlfl "'
P"'.'^/''''''^«"-"

^'^^""^P"^- I-a place

'" "5fi ne fut profitable qu'à la (;rande-BreU.gne

"AIAU.LK riE L'ai.MA.

3. -Guerre de Chine (I8s7-i86n> w ,-^en». alliance av.M4S?:j^:;-J"Sr

.--uco.n,erî:;^;;:: 'r:;:ïï^^-'-

P Chasser <!,, ce pays les Autrichiens qui en
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occupaient une partie. Napoléon, dont Cavour sollicitai,

par un conspTateur italien Kkux Ors.n,, le déclllI-e. Autnclnens furent chassés de la I..n b.irdie ™;les v,c.o,res de Magenta et de Sol/éH^r. P M ra'héde A0//«^,,„« U Sardaigne obtenait lal.onUdl

s iirrr" " "^""'"-"^^- «'""•' obteni r, n
*::

"Uivante la &m^ et le Comti de Nice
'{unué de l'italie devait se co„,pléier par la violence

'

QUESTIOiVNA/RE.

Ouels furent ^,.:';'i-''™^j;™-W- "nx Chan,b,
"•

'"•er? Qui A.,po,éo„ m épo',« t"":-
'^'"^'' "" '=»'

g-^néraux (,-,„,ç.U ' -m. li
' .":?"", '."'>'l' '"reni I,..-

I^orlées p.-,,- les MU^ '

o;,;,;.' ^^ '« vicloues ,•..„-

T|;-l in,i,é ,., e„ ,,„„„,. ^;„ ;^ ^^' >; ;;;;-e8^,..„l-i,s' Par
:< A qui s\,i|,a |„ i.p,,,,,,,. ,o„L"" '" '""''"?

annéi.r <>i.,.|i.. ,.,.l„pi
' '^""'^ suimtc ,.| ,.n „,.„,,.

^ "" ''-" •'•"icais peu après?
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vo.ig de I miental dOr,inj' " ''*™""'' <?"« "vez-

".n capilalc?
empara-t-il de Rome et en lU-il

CHAPITRE XXV.

L'EMPIRE, de 1867 à 1870.

1- - L'Empire Libéral. - Oe S6o -, .x,

4:
' ^fais es concess,on.s arrachées petit à pet t à

~^s une„ civile au Meiu^^pr,^^
de Afex,,o et plaça .sur le trône <le cette contrée iCmpereur Max.m.mkn. U guerre fut longue, a u.teomre es partisans appelés Oue^'U^s L 'acham

If"'
sur les instances des Ktats-Unis, Napoléonretira ses troupes. Aussitôt le Mexique tom enfc se
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3- — Déclaration de
guerre à 'a Prusse.
•Après l'écrusement de i;\u-
irichf par la Prusse à Sa-
dowa, la Franci' eût voulu
'"tt^^rvenir. mais son arniée
•ivait été désorganisée par la

Kuerru du Mexique. Kn outre
la Garde Mobile qu'on ve-
nait de fonder n'était pas en-
'adrée encore, et sous le

'•apport de l'artillerie, la
Knuice s'était laissé devan-
cer i)ar la Prusse i|ui |jo.ssé- """k oi,riviER
-' >.-a nons se chargeant par la eulasse. Néanmoins

lentounige <ie Napoléon,
effrayé [«ir la force et Tau-
dace des partis de l'oppo-
sition, croyait que le seul
moyen de salut pour lEm-
pire était une série de vic-
toires, et il poussait à la
guerre le malheureux sou-
verain malade et \ieilli. Or
les Français étaient mal
armé.s, mal approvisionné.s,
les généraux très braves
étaienf aussi très incapa-

BISMARCK.

K!
tinccnr aussi très mrir,=.t>=-. et cependant, au sujet des prétentionld-un
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rablf folie df dé. larcr la j(i,erie.

4. - Guerre Franco-Prussienne (1870-1871.
_-

Napoléon pn, le com.nanden,.,,. de larLe .0,,,
ix..ee de joo.ooo hommes. Il les divisa en S ,„rps

eilARliK DKS CUIRASSIK A RKISCHOFFEN.

p.c. de 400.000 ennemis bien dans la main de leur

dabord a m.semfiourg p„r des for.es dix fois supé-
reure.s, pu.s a /,,.,a.,. U ministère Oliivier fut Z-
P ace par eelu, du.énéral I,h i'.uK >o. e, des « eorps
i armée on /orn.a deux armées connnandee.s lune palen,arecha, .K.M.C-M.HO., ,a.,,reparlemarch



HISTOIKE DK fRANrK. "5
fUiAtSK. MaiH Huainu fut défait à ff^r»y ., à Orav,-
lo/tt, et trahit son pays
par son inrapucitrf tt son
cKoïsnie

: il su laissa l.lo-

«liitT dans Me/z et dut sf

rendre avuc cette place
et toute son armée Mar-
Malion, de son eùté, fut

cerné à .Wan et lilessé
;

ilans celle bataille décisive,

Napoléon l'ut fait prison
nier avec 80.000 honiines
(i«7o)

;
il se retira en An

gleterre avec sa famille, et

y mourut en iS; j.

S. - L'Empire est revers»; - a la nouvelle
du desastre de Scia,,, Paris se souleva (, sep,.). , a

^^f'M«"' fui proclamée, et „„ 6V«,^„;.,,„,«, J, /„
Uifense Nalionalt fut l'orme.

MAI-MAIiON.

«.•1 r:sTir>\!v\iiii;.

I. Oi„.|l,. ,.,„„,,„. ..,
I ,,„ ,,,|..,jj||,,,, .,

,

l'Uf I,iIm'',\iI „ ?
• l'I'' >ll' 11:, Il

•-' <.>i,els li,i-,.,ii I,., ,.,,„.;,. |., ,
.

,

' A quelle l,;,|,.,il|,. |,., J.,-,,,.» 1 ,.„ , .
irh,.? ,,,iPl ol,-,i( |V.|,| ,\. u^l "' '•''""• l\"

• il,

relii'

Ir

1. Ivv|ili<|iicz l,.s
„i:;i,Fps ,n l>(7ii7

••"l^l'» .le 1,1 ^.,„.,Te f,,„„.r,l'ri |iri,s-

'"""""' '""" ''"' i"
' "e .ll,„M„„e. ,„,.
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c4s''"pSils" înrf' """"' """"• '•«""^ "^'^ ''"il

CHAPITRE XXVI.

LA TROISIÈME RÉPUBLIQUE, DE 1870 A 1873.

1- — La défense en
Province. — Le nouveau
gouvernement s'installa

;'i

^ours, plus tard à Bor-
deaux. Son membre le plus
influent et le plus actif, le

célèbre avocat Léon Gam-
BETTA, de concert avec
M' IJk Frevcinet, réussit
'i organiser en quelques
semaines de nouvelles ar-

mées. L'une, l'Armé,, de la
toire, sous les ordres d'Au-
RELLE DE PALAniKis, rem-

OAMBEÏTA.

'"'"'' ma,s elle reperdit cette ville et fut dis-
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la reforma, et se distinsim

FAIDHERBE.

iociuée. Legrnér.,1 Chan'-,
par sa belle retraite de Ven-
dôme au Mans.KAiiJHKRBE,
<1U! commandait VArméedii
Nord, gagnait la bataille de
Bapaume, perdait celle de
Sl-Quenti», niais protégei"'t

rependant les places du
Nord. Une troisième armée,
sous lus ordres de Bourba-
Ki, n'était pas encore orga-

nisée, quand elle fut cernée
par des forces supérieures:

elle se réfugia en Suisse, où
elle resta internée jusqu'à
la fin de la guerre.

2. - Défense de Paris. - Pendant ce tenip.,

Paris assiégé se défendait
contre la plus nombreuse
des armées allemandes.
Trochu, qui y coniman
dait, échoua deux fois dans
des tentatives de sortie, la

prenn'ère à Chamfiigny, la

seconde à Buzenval. A la

fin, la capitale, qui commen-
^.ait à souffrir sérieusement
de la famine, capitula.

3. Traité de Frank-
fort. - Le pays déioura
gé réclamait \?. paix, mal-

THIP.RS.
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/ r« ,?
''"'' ^°"''''' ~'«'""«' la lutte. UnP^.««,W^ ^""^««/^ la vota, et le traité de Frank/Z

fut s,gne en .87, par le Président de la KépubÏTe

frfr "' " '" P'^"'' ^'"'l """'"ds de

4; - La Commune. - A peine les troupes
va.ent-elles f.ni de con,battre Penne.i c,uV!les durent

lutter contre des compatriotes. La propag.ande de h,dangereuse association V7„ùrnatioLll Jui prêcha
epa«a,e.|es,,iensdesricl.es entre totisLi;:^:

<raute, d ailleurs assex justifiée, d'une Restauration
royahste par l'Assend-ôe Nationale, servit de prétexlëaux gardes nationaux pour refuser, le déposer les armes

CenfraJ .s ctal,„t, et proclama la Ville État indépendant-us le nom de Co„>„,u„e </. Pans. Ses mend'res, au
nornbre de 75, non.mérent Raoul Rigault procureurde aComnHu,e. Le gouvernement régulier, installé àVer^dles, donna le commandement de l'armée aumarécha de Mac-Mahon, qui commen,a le siège de
-a capitale. Deux n.ois après, les Communards, tprèsune lutte ,|ui se termina par de sanglants combats dans
les rues, se virent per<Ius : ils fusillèrent alors les otages
qu .Is ava,e-t arrêtés dans les premiers jours, entre
autres MohUakhov, archevêque de Paris.l pressent
de la Cour d'Appel M^ Bonjkan. des curés, des gen-
darmes, des dominicains, etc. Ils livrèrent aux flammes
plusieurs palais, ceux des Tu./erùs, de la Cour dfs



Cy.s, au Valais. Jiayal, XHôUl-JeVilU pj.!ii.joo prisonniers férf,;r,;>: r / ""f- l'res de

an>ni,sties pernn'rent a.^. d'^V T" P'"' '"'' '''^"^^

^--e ,u^i,s a.nen. e;^^::^:"^
^^"'- ''«.e

EXÉCUTION DES OTAGES.

S. — Réorganisation militaire i

depuis, n'exige nlus „„,
''"'7- '^««'^ '°'. modifiée

Toute -armée esid-v
' '°' ''""' 'e service actif.

pr^ts.entrri;s,r'^™^''^'''™^-""i""-

Hist. de France.
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uM;sn()\.\,\iii):.

I. Où sinstalii, I,. Gouvernement? Quel fut le nrrn.bn-
<• plus connu et le pins aclif du Gouvernement de V n^fonse National..: Qu, cganisa les nouveUeB ann 'e.?""
-. Om commandn larmée de la Loire? Ouclle bataille

^'o2iù^ l::,u::::;';hc[f
= '" '^ '°'^^- '^-""•"'

1. Oui commanda l'armée du \ord? duelles bat.ulle^
livra-t-il, et avec quels résultats»

" Dn.,ui..s

armée?"
"'"™=""" ''^™"'' «J" 'Est, e! que devmt celte

C. Oui commandait dans Paris? Quelles fureri lec
deuxtenlatives de sortie de ce général? Pou quo, â vi lede Pans fimt-elle par capituler'

fori
?""""" '" ''"'' "' ''' '^""di'it'ns d" Iraité de Frank-

nti^Zf!î ,''T''.T"'' '' Révolution dans Pari»*
£"' r""^*,'" déchaîna? Quel nom prit ce gouvernel

Sum'!,' ^ P"^'!--";'^ "" '» Commune? Comment se

côZ.'n.rrff
""^ """'• "' ^""^'^ '''"">«« commirent lesCommunards vamcus? Quels palais incendièrent-ils'Cou,n.e„ furent-ils traités par le gouvernement ré/uli'ji

d'.nn^êf eh,
",!.'""'''' '"' ^'^^ "» 1872? Combien

lemenf
'"^ '^""?^" ''""''•' ''°"-i' donner actuel

!^rr2n;r;^^,;:'tL,^r '^^v.' i^" -"•>'- de
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CHAPMRE \XVII.

LA RÉPUBLIQUE DE 1873 A 1910.

1. - Mac-Mahon, Président. - Le ,
'•^7.5, le président Thiersfnfr

^<- .'4 ma,

« ^en,placé par Mac U„ol T"'
'"" '" ^'"""'^''

avait faito/rrfrsecrètem
"'-'"' ^^'''^"•' ''"•«"'-•

put s'entendre: le comte ,l/rt
^^'- "" "^

='« de s'entêter da'T. '" P^'"''^'^^

Francequ'av c ,el,,;r"i";'°" "' "' ^-"^er en

tricolore „,a s n„[
""""' '" "^" ^^ dra,«au

loyaut.des::a;rd,'"'
•'"'-'"'•''"" '-«''•

cot;;;n^ol'^ETi":':er '" "'^ ^"' ^"'- "^

^««/de 1=. s Ty ^ ' pouvoirs entre le />r/s,-

-.bres élus tous 'es qua.Îlnft^Ï:: etnommé par les deux Assemblées ,., 1

,"'' "^"^

-.<i"-ont^.^_.,;£:X;ï-;^™ni.
3. - Jules Grévy, Président. - Mac-Mahond.ngeait en réalité toutes les forces réactionnateopposées a a Républ.que

; Gambetta, lui, re rTsëntaHdee républicaine. Les électeurs, et pou la Chltedes Députés, et pour le Sénat, se pronon.vrc. i"^^^
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tenant pour le parti républicain, que .Mac Mahondonna sa dcm,ss,on: JULES Gkkvv fut appelé ù laPrcs,dence(.879). Trois ans ap.ès n.ourut le grandmbun Gan,bet.a. On lui fu de splendides funérailll
•Sou. le m,n,stere Julks Fekrv, la France établit .son
protectorat sur la r,W. et le Tonii,, Le pré.sidentGrevy ava.t terminé son Septennat

: il fut réélu par
les (,hanibres, n>a,s son gendre ayant été compromis
dans^des ventes de décorations, il dut donLr sa

4. - Les derniers Présidents. - Sous h.
présidence de Sao, Carnot, le général Hot;,.AN.KK
fu meleadesmtrigues politiques très retentis.santes
cont.e le gouvernement républicain, mais il échoui
P.teusemeut aux élections de .S8y, et, sur le pointd être arrête, ,1 se réfugia en Belgique, Carnot fut
as.sa,ssmc en 1894 ^ Lyon par un anarchiste italien.
Cas.m.r Pér.ek le remplaça pendant quelques mois
démissionna, et laissa la place à Félix Faure C'estsous la Présidence de ce dernier que la France
prépara .on e.xpédition contre Madagascar, et s'em-

en'rSooT ''^ ™'°"'^ " '"°"^'" -alternenten 1899. Emile Loubet, qui le remplaça, vit se
dérouler la malheureuse affaire I^rey/u!.C^ officie
français avait été condamné pour faits de trahison, et
déporte. Plus tard les tribunaux revisèrent son procès
et le déclarèrent innocent, mais le pays fut longtemps
déchire par la passion qu'apportèrent dans leurs dis-
cussions ceux qui étaient convaincus de la culpabilitéou de I innocence de Dreyfus. A Loubet succéda
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c prcs,cie„t actuel Ahmano Fa,.,.,kr.s (,<,„6, „eux^us ,n,ponams signalent sa présiden.'^u^„^:
jour:

.
rupture inique du C.Wa/. a nenan h

AHMAM) lAl.LIf.RP,.

OUESTiONNAini:.

est-,. „„„,„é" Puur cnnii^^-n r' "' '^'' '" "'l'"hl"l.ie

les d,.p„les sont"" .1? P ,
"""' '"'* ^"'''«•"•= -'
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GnXlHv '"' """'=''• •=" '"''"'• "'""- "'"'.ni.

' On- .-..ivez-vou, cl,: l'affairo Drryfus «

faUs ;",;r,ir"!;:"'-^"'
P^'^'^-'- Ouel. .0... .es deux

SOUP ^:!:z,j"
'" -""--^ j^sau^nê jôuî

CHAPiTRi; .\\\m.
LETTRES, SCIENCES ET ARTS AU XIX« SIÈCLE.

!• — Le Romantis-
me. — f.e XIX» siècl.j lsi

l'époquL- du romantisme.
On ap])ellc ainsi la doctrine

des crrivains qui s'affran-

chissent des règles de com
position et de style établies

par les iuiteurs classiques.

Introduit en France par

Chateauiîriand et Mme
DE Staei,, le romantisme

y fut mis en honneur sur-
. hatkam^uian,
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tout pur \-ICTOR Hoco,
qui fst considère coiiuiie'

le ( liff du cette t'cole.

2. — Littérature.
— l-es t;rand.s[),,è(f, dii

^'l\« siècle furent \ic-
'OH IIUOO, I.AMARllNK,
Alkre,, ok .\If:,.sKT, le
'Hansonnicr BjfRANcER,
t't plus tard I.KCONTE
iJR 1-isi.F, Sui.lv-Prud-
HOMMi, François Cop-
lÉE, Thkophi'i.k Oau-

-ous citerons Hu.o..,.;::^::'^-;^^^

HUGO.

i.ouis vicuir.ioi.
SULl.V.lKlTDHo.MMi:.

Al.EXAN„KK i)u.N,AS ii|s, K„,lï ^1,,.^ , ,,



HISTOIRE DE f-KANCE.

Hugo Alexandre Dum^s père, Geokoe s.„

'

«»•, TLAUIIERT, GUV lil.- \f.,,».
>
J^'t» VER.

;p.>itua,i.ste et chrétienne S^ S:! p"^'""'^

'-"TRÉ, Renan, Ta.xe,
•^"'-t's.K Comte,

3.- Éloquence. -r.elo,uence sacrée .o^pta

l'E KAVliINAN.
LACOKUAlRIt.

^^t.len ' V'"'"''"'"'
^'°~^-«'<É, DUPANLOUP.I- éloquence p„l,„que produisit .sous la Restauration
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..ralfiir, ,,„„nie Manukl. le Généha.. roy,
KovikCoLLARD; SOU', louis'
Philipix'. Thiers, (Juizot,
BkKRVKR, JULKS KavrkJi,!
LES Simon, Emile Olliviek

:

""iislatrdisicmeRépiihijq,,,.

(".AMiiKiTA, Jules I'erkn,
Cl.rf.MKNC|.:AU, WAl.l.tiK.
KOUSSKAU, l)K .\llJN, KiBÛT,
.IviiRKs. Enlm, IVI<k|iuii(i'

jU'IiViain- hrilja dans ,!,.«

Iininiius aussi rcmanjuabks
par lcurprol)iii-c|ue par leur

'I lis l.A( HAUI).

4. — Les Scilences. — Lus Français qui se
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'iMin,uc,e,uda„sU.ss..io„..essonUc«io„.X,„„

'A^TEUk.

tcie l'illustr.,- Pasteuh
Ifs microbes

humains devront I

ou la vie. Rfl

t'iiit d'êtrts

a Siinti'

•i qui. |).ir s.'s tr.ivM

dans I

ovoiis ensuite.

Ils sciL'Mres naturellt

ll.N'K

ns la

CUVIKR, LACÉHi;:DE,M
Ki.HAKDs, liKocA: da
pliysi(|u;. et la ch:limie, .\m.
i-KKE, Akaco, CHKVmcUI.
Dlmas, Wurtz, Hecque-
HEL, KlERTHELOT, CuRIE
dans les niathtjmatiq|Ufs et

astronomie, Arago. I,k

Verrikr, Foucault, P,

CARÉ
: d.ins la chirurgie,

Larrev, Ducuyïrex, Né-
i-ATON

: dans lëiectriritc,
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Ampère, Arago, Manuel Deprf, u„
Briquet, Bravlv - Fnfi„

' '^""»"^o«^>.

(ZÉOÉ). C'est encore un PW^is Fer n
:""""'"

Lksseps, ,u,- perça l'is.h.e de Sue,
"''" "'

O, —.
T ^e Ar^c t

MORACK VERNKT.
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A.MKROISE THOMAS.
<;ouNoi).

OUESTIO.WAinE.

roin^^J^l^-,::-'- poètes, au.e^^^ro™.,|,u,.s,
XI.V siècle? • °''"g'-"Pl'os, 01 philosophes rlu

4"îT:;rir^S"^-ri^,^r/'^^" -"''•<".
juiliciaire ?

'"' '"""np? dans IVloqncnce

p4^r'Ll;;;;:;:^;;^,~ P-Ires français .o„s 1.

'^."; Citez quelques "culp, u s t L nîl'm
'* "'™ '"'

^- Que save^ vous de Pasteur? <Toque?
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la chimie? dans les maihïT

.

'" P''""*"^ et
dans ,a chirurgie? d^ns^rétTriérr ^' '«^"-'mie.



"ISTOIKE DK FKAVCK.
'43

''^'il-I^ J)KS MATIKK lis.

Chapitre
I,

Chapitre M.
Chapitre ni.
Chapitre IV.
Chapitre V.
Chapitre VI.
Chapitre VII.
Chapitre vin.
Chapitre IX.
Chapitre X.
Chapitre XI.

Chapitre XII. .

Chapitre XIII. -

Chapitre XIV. -

Chapitre XV. -

Chapitre XVI. -

Chapitre XVI L -^

Chapitre XVlu. _
Chapijre XI.\. _
Chapitre x.\. _

Chapitre \.\i.
Chapitrk .X.XII.

- U Gaule

• - Dynastie Mérovinpienne.',
'

Les Carolingiens.

- Les Capétiens Directs- La Guerre de Cent-Ans.
."

- De Louis XI à Henri II..,
La Renaissance.

- Henri II et ses fils- Henri IV.

- Louis XIII 'et Richelieu"
- Louis XIV jusqu'au traité

de Nimègue,
- Dernière Période'du règne

de Louis XIV...
- Louis XV
- Louis .WI
- L'Assemblée T ',' stituantë.'
- L Assemblée Législative

L'- Convention Nationale.
- Le Directoire

- Le Consulat

- L'Empire, de sa Créillionà
son Apogée.

- Fin de L'Empire.

Restauration des Bourbons!

Pas...

7

12

)6

31

^9

37

43

47

50

52

56

63

6y

73

7«

Si

«5

V5

100

104

lOIJ



144
«'"O'RK m PR^^CE.— "" 'RANCE.

Chapitke Xxi/r
Chapitre v,v,v

~ ^""'s- Philippe l"

^—H. XXV,: - S::;f^j^^,^'«^;: -

c--RExxwn\--'r:'''^'^"^ '

- '3



' "4
de 1S5:;

ii8
'à 1870. ,,,

''que, de

136

'873 à

; '31
Arts au

'35





I



Il




